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Ste. Anne de la Pocatière (P. 27 S ptembre 1877

- AURNAL U CULTIVATEUR
T-DU CLO N.

Si la gnerre est la dernière raison des penples, l'agrioulture doit en être Iîi .preuilnro
Emparons-rions da sol, si nous voulons conserver notre nation-alité.

.Rédacteur-Proprtôtaire: PIRMZ1q.PROULX. n.rr rö us>us

t'

la colonisation de nosterres ; on se livre a défrichemen des
terres dans la vallée du Saint-.laurice. Nécesité d'encoura-
ger le canton de repatriement de Ténuiwcouata ; malgré le
.obstacles que l'on rencontre dans l'ouvre du repatriement, les
amis de la coloni-ation doivent aider i ce mouvement p àtrio.
tique avee vigueur et constance : voilA ce que deinande notre
Gouvernement Provincial qui accorde une si grinde attention
au défiichement de nos forêts.

Rec- ties: Le velours et l'eau.-Moyen .de distinguer le fer d'a.
vec l'cier.

Retard dans la publication de la " Gazette des Campagnes. "
-Nous publions aujourd'hui seize piges au lieu de huit, afin
de remplacer le numéro qui n'a pas été expédi' la semaint- der.
nière,.I absence de notre Bureau pendant toute une semaine
ayant été la cause de ce retard. Nous•avons dù aussi nous reridre
A l'Expoition Provinci le. afin d'y puiser, comme tous les cutti.
vateuirs, des rensuignements qui nous étaient absolumet riécs.

ires. Chaque département était un livre ouvert A celui qui dé-
sire entrer dans la voie des amuéliurations agricoles, ut nous dé.
vions non . eulement nous contenter d'examiner les produits ex.
posés, mais *#,>amyer A nous rendre compte des sncm*i. obtenu
et des mnyèns' employés pour jrriver à une production étan-
naitu et surtout rémuinéritive: po"r eh-i, nous ions mis A en.
tribution la bonne volonté des exposants qui se prétaient A nous
dor.ner tous les renseignements (lésirab!es.

NNon.-eulement nous prions mais no-:s supplions 0os
ONN Aao"es nETARDATAIREs de 'inus payer asi plus 161 C:o

0 Nons m'voný g andemcent beoita du ce qui nous est dû
{ pour rencontrer les frais de plublir.etinn de. la Gazte.

S O MM AI RE
Revue de la Semaine: Guérisons miraculenses opérées par Pin-

tercession (le la Bonne Sainte-Anne, à Ste. Aune de li Côte
Beaupré, le 16 septemnbre.-Exposition Provinciale à Qitébee:
Ouverturo de l'Expoition, var Son Excellenre le Lieuten:uît-
Gouverneur; diýcours de Son Excellence.-:Département de
l'indiut.trie ; plus.iîirs des exposants rnraux y ont obtenu des
prix ; lie des prix necordés dans ce département.-Départe.
.ment des. productions agricoles : le nombre des exposants est
plus considérable qu'anx expositions pi éeédentes, ce qui est.
une preuve évidente que l'on comprend de plus en plus la né-
emssité d'une bonne culture ; liste des prix accordés dans ce
département.--Gallinacés: ce cépartement a nttité un *grand
nombre de visitens , M. L.s. Lévesque, membre. du Coneil
d'Agriculture. qui présidait à ce département, s'est appliqé à
donner tous les renseignements possibles à ecux qui désirent
se livrer à l élevnget dl a volatile; liste des prixacenrdés dans
ce département-Chevaux : .Les entrées peu contidérables ;
nécessité d'améliorer la race de nos chevaux ; ce travail ne
peut se faire que ientement' pour obtenir un bon tésultat.;
liste des prix accordés dans ce département.-Btes.-cornes:
Dans ce département on accorde que trop d'attention A la
graisse, ce qui arrive dans toutes les expositions non seule
rnent de ce pay.a nais encore dans les pays étranger.s ; on de.
vrait accorder un département séparé pour les animaux de bou-
cherie ; lite des prix aenrdés dans ce département.

Causeric agricolc : .e lab4 urage -Manière de mener les terrms
par*soles ou asons.-Façons de terreà A blé.

Suj>ts dirers: Rapport de fécoe:d'agriculture 'de Ste Anne,
:pour.116:71 ( Suite etJiu). .

Choses et autres: f ei produit.e agricoles de l'Amériqne sur le
machits de l'Iurops ; les cultivateurs ne doivent pas refuse
uin;prixrainnable pour la vente du leurs produits.-Bette
raves prodigieuses récoltées à Joliette.--Profit que ·Pon retire
dn jardinage lorsqu'il ett fidt avec soin.-Encourageons la

LBOS
r

MENT: $1 PAR AN.
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REVUE DE LA SEMAINE marche vers le bas de l'église avec l'aplomb d'une.personne
qui n'aurait jamais été infirme: rendue au -bénitier elle se

La Révde Mère Mari de l'Incarnation, première supé. vit entourer de ses amis et de ses parents, et chacun s'em-
rieure au Couvent des Urselines de Québeo écrivait à son pressait de lui adresser la parole sur sa guérison miracu-
fils le 30 sotemnbre 1665: ... ." A sept lieues d'ici (de leuse: la multitude fondait en larmes dcvant un spectacle
Québec à Ste. Anne de B--aupré) il y a une église de aussi manifeste opéré par la Bonne Sainte Anne. La seule
Suinte Anne dans·laquelie Notre Seigoeur fait de grandes exclamation que faisait entendre cette privilégiée était
rmervcilles en faveur de cette sainte mère de la très-sainte celle-ci: " Every one can sec thatI am better, " " tout le
Vierge. On y voit marcher les paralytiques, les aveugles monde peut voir que je suis guérie." Elle se rendit ensuite
recouvrent la vue. et les nilades, de quelque maladie que à l'ancienne église, à quelque distance de la neuve, suivie
ce soit, recouvrent la santé...." d'une multitude de pèlerins, où elle demeura un moment

Depuis deux siècles cette puissante protection de la dans une profonde méditation, la figure toute empreinte
Bonne Sainte Anne n'a cessé d'être accordée à 'éLard de d'une majesté sublime et vraiment surnaturelle.
ceux qui l'invoquent avec confiance; toujours ce lieu privi- . ' Après un salut soleinel, chanté à midi, tous les pèle-
légié n'a cessé d'attirer un grand nombre de pèlerins deinsy compri ctte damese rendirent aux vapeurs, et tout-
tous les endroits du pays On estime à pas moins de 36,000 lmo.fut témoin encore de l'arri-.ée de la pèleride, mar.
le nombre des pèlerins qui se sont rendus à la Bonne Ste. chantsans* béquilles et' sans l'aide de personne ; elle prit
Anne, cette année. passage à bord du " St. George. "

Le 15 de seplembre, en nous rendant à Québeco pour - Cette guérison extraordinaire a amené une conversion
l'Exvosition, nous avions le bonheur de prendre hart à un -vraiment miraculeuse. Au moment du miracle, un jeune
periege. Sules 11ions lbheur udsoir prede -priun homme protestant, se trouvant tout près de cette dame, fut
pèlerinage. Sur les Il heures du air, près de 6(10 pèlerins teoin de sa guéri.on. L'effet produit sur lui fut tel qu'il

'eau ipour e rendra Ste. Anne de la Côte Beaupré, et fdit en larmes et demanda.de suite à voir-M. 1e-curé Ga'-
l'aurepou serende àSte Ane d la ôteBeapré etvreatrî4Conduit auprès de .ce digie prêtre, ce protestant seje-

le lendemain, dimanche, 400 à 500 pèlerins irlandais étaient ta à g nuX, ibj urèdei sa get se confessa avec toute la
venus ie joiudre à ceux déjà rendus. C'est sous ces circone- ta gouhon rehin etase d'abjuraveo futedi-
tances que nous avons été témoin d'une guérison miracu- gé de suite et signé par le converti et contresigné par les
louse et de la conversion d'un jeune homme que probable- révérends MM. A. Gare oré e SteAn et les
ment la curiosité avait amené vers le temple dédié à la deuxvas MM. A. Gauvrea , curé d Ste. Ane, et es

bonn Saite-Ane. euxvicaires, le Révd. P. Hlamond, jésuite> et le B.évd.
bonne S:dm.-Anne. M. Fraser, du Séminaire de Québec.

La Guzelte de Montréal rapporte qu'à ce. méme pèleri "Ce double miracle; où le doigt de Dieu apparat d'uinage la fitle d'un citoyen inarquant de Montréal, qui était manière ci visible, a produit une profonde impression sur*
sourde depuis su naiaunce, a été complètement guérie e la foule ; des sanglots éclataient de Lûtes part@, des larmes
sa rdit.i.es dtais sur la guérion de Madame O'Connor coulaient de bien des yeux et l'émotion la plus vive se pei-

deiElst arlm, u uéi nme depuis plaade trois gnait sur tous les visages. Une sainte terreur s'était empa-
de Est Farnham, qui était infirme depuis plus de tr rée de la multitude, et tout le monde priait avec ferveur.
ans. Nou emprunto es dét ilsdu Canadien, donnés par « En revenant les pèlerins, ont chanté un Te .Deum pourun témoin oculaire, M. J. N. Duquet; ils sont conformes à remercier bien de cette manifestation de sa puissance.
ce que nous avons Vu nous-mmle : " Ce matin, le bruit du miracle éclatant opéré hier s'est

" Au peltrige qui a eu lieu le 16. de septembre à la répandu en ville avec la rapidité de l'éclair. Tout le monde
Bonne Ste. Anue, il s'est opéré une guérison tellement mi- en parle avec étonnement et glorifie Sainte-Anne, la grande
raculeue que les nombreux [èlerins qui en ont été les té Patronne du Canada.
moins, sont restés comme anéantis devant cette manifesta-. " En entendant raconter ce prodige par ceux qui en ont
tion eebatante de la puissance de Ste. Anne auprès du Dieu. été témoins et qui sont encore tout émus, l'on sent sa foi" Voici les details, tels que nous avons pu les vérifier se retremper.
nous même sur les lieux : Vers dix heures, dimancho su
natin, le bateau i vapeur Si. Georges arrivait à Ste.
Anne avec quatre à cing cents pèierins qu'ils avaient pris Exposition Provinciale de Québec
à bord du Canada, venue doi Montréal le matin même.

" Au nombre de sc pl riis se trouvait Mmne O'Connor Da toutes nos Expositions Provinciales tenues à Qué.
âgée de 60 nu. à 65 ans, demneurant à East Faruham, tel. bec, oeile de la semaine dernière a été certainement la plus
bement infi uie qu'elle ec portair diffilement -mmeà l'aide intéressante, tant au point de vue du nombre des exposants
de deux b2quilles A la vue de cette pauvre infortunée tous que sous celui des visiteurs
les bpeotateurs s'éta'ient éc ié(s à l'unisson : " En voilà une, Mardi, dès l'avant-midi, de nombreux visiteurs avait en-
à coup tûr, qui va perdre sou temps; elle a certainement vahi le terrain de l'Exposition, et à chaque instant de non-
tort de venir ain.i utnter la Bonne Ste. Anne. " veaux groupes venaient s'adjoindre à la foule déjà considé-

Cependant, cette dame se rendit jusqu'à l'église; elle se rable. Vers deux heures la Batterie B arrivait sur le terrain
pli ça près du balustre et là elle put entendre la messe et ayant en tôte sa magnifique bande de musique et se plaça
recevoir la sainte communion. Son action de grâce termi. en face du Département de l'Industrie.
née, Pinfinne se redreise tout à coup sans l'aide de ses bé Après quelques moments d'attente, Son Excellence la
quilles, et demeure un instant dans l'attitude d'une per. Lieutenant Gouverneur fit son apparition, accompagné de
sonneun entaee, puis se dirige d'un pas ferme jusqu'à la son aide-do camp le major Duchesnay. Après que Son Ex.
pur Ce du la eacisti", revient ensuite devant le maître autel, cellence eut passé en revue la B•itterie B, Mossieurs les
ouvre les portes du balustre qui conduit au coeur, et va se Commissaires de l'Exposition, accompagnés dea Honorables
prosterner jusqu'à terre au pied du l'autel. Se relevant ministres de la Province, et des membres de la Corporation
arprès quelques minutes de prière, la dame eontinua sal de Québeo, vinrent saluer Son Exoollence et la prier de se
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1lndre au Pavillon central. Là, M. Ed J. DeBlois, prési.
dent du Comité de l'Exposition adressa la parole au Lieu.
,enantGnuverneur, exprimant le bonheur que le Comité de
'Xposition, de même que les membres du Conseil d'agri-
culture, éprouvaient de voir Son Excellence venir rehausser
Iéulat de cette fête en voulant elle -mme présider à l'ou-
verture de l'Exposition Provinciale.

Le Lieutenant Gouverneur témoigna à M. le Président'
le Plaisir qu'il ressentait de présider à l'ouverture de l'ExDo-
Sition. Il rappela que ce jour môme de l'ouverture de l'Ex-
Position était l'anniversaire de la capitulation de Québec,
et qu'au lieu de combats sang:ants sur ces pleines d'Abra-

il voyait les descendants de ces deux mêmes na
tions qui alors se disputaient avec autant de courage que
d'acharnement le sol de nos ancêtres, réunis aujourd'hui par
une émulation fraternelle pour se disputer les honneurs dus
au travail et à l'esprit d'entreprise. " Je suis heureux, dit
Son Excellence, de constater les progrès remarquables que
la Province de Québec a faits depuis quelques années. L'im-
Pltsion que le Gouvernement a donnée à l'agriculture, à
'industrie et au commerce a produit des fruits abondants.

" C'est avec confianoe que nous pouvons envisager l'ave
zlir, car tout promet qu'il sera brillant et pro-père. L'expo-
Iition actuelle fait honneur à notre Province : ce sera pour
TOne tous un eLcouragement Je félicite et remercie MM.
1es Commissaires du zèle qu'ils ont dépleyé pour préparer
Sgrand concours. Suivant votre désir, M. le Président je

déolare ouverte I Expotition de Québec. "

LE DÉPARTEMENT DE L'INDUSTRIE.
Au point de vue des arts, de l'engeignement et de l'indus-

crie, ce département était l'un des plus intéressants et celui
qUi nécessairement a dû attirer le plus grand nombre de
isiteurs. La foule était si nombreuse que c'est à peine si

1ous pouvions nous arrêter un instant. Ce département eut
il été deux fois plus grand qu'il n'aurait pas encore suffi
Port contenir les milliers d'objets et permettre de les classer

manière à pouvoir les visiter convenablement, et être
'i et môme examinés par les juges, afia de donner satis.

aux exposants.
Malgré cependant que le Comité ait mis tout en Suvre

»Ur donner complète satisfaction aux exposants dans ce dé-
)atment, quelques-uns n'ont pu obtenir qu'un espace de
St.pieds sur cinquante pieds qu'ils reclamaient pour l'ins-
allation de leurs effets.

Les entrées dans ce département ont été de 520, tandis
Wen 1871 elles n'ont été que de 355; quoique plus de
l'4t applications aient dû être refusées à des exposants, vu
'lUanque d'espace. En 1871 l'espace occupé par ce dé
ktement a ête de 175 pieds par 4-; cette année la bà
4 principale était de 209 pieds de longueur et 86 de lar

eUr, outre trois btisses additionnelles ayant chacune 100
ei de long et 30 de large: l'une d'elle a été construite
'tant veille de l'ouverture de l'Expositior.
,,. l'écrivain de la Gazette de Montreal, après avoir don

4 9Uelques descriptions sur le depart' ment de l'industrie,
1,la oourtoisie d'avancer que l'Exposion qui vient d'avoir

A à Québec peut être appelée ivhec droit fEzposition de
otréal et non pas celle de Québec; car, dit.il, si l'on re

t44chait les exposants de Montréal, il y aurait eu b:en peu
Pôhr.-L'esprit de clocker rend cet écrivain un peu
eant; noue ne contestons p as que le dibtrict de Mont-
a fourni sa grande part deu objets exhibés, mais Mont.
t ant situé dans te voisinage des grands centres menu.

eriers uu laut Canada et $1e. Etat* Unis, la vide mOme

de Montreal comptant un plus grand nombre de manufie
tures et d'usines qu'à Q-iébe, devait par conséquent ame-
ner à Québec un moindre nombre d'exposants. Mais, propor-
tion gardée, on ne peut pas taxer le District de Québec de
n'avoir pas grandement contribué par le nombre de ses ex-
posants, à rehausser l'éclat de cette Exposition, par des ob-
jets nouveaux et dignes d'être appréciés. Nous ne jalousons
pas les avantages que vous possédez sur nous, mais nous re-
elamons le privilége d'avoir aussi l'avantage d'une Exposi-
tion Provinciale dans notre district de Québ3o. Si vous êtes
nos maîtres, nous serons heureux d'être vos élèves ; mais
aussi donnez nous l'avantage de pouvoir démontrer que
nous avons profité de vos leçons, et qu'aussi nous pouvons
remporter des prix. Ne nous jalousons pas , unissons nos
efforts afin qu'ensemble nous puissions faire de notre Pro-
vince un centre industriel, agricole et commercial, pouvant
figurer avec avantage lorsque nous nous trouverons à une
exposition de toute la pui-sance : arrière donc I esprit de
clocher qui n'est propre qu'à paralyser les plus nobles en-
treprises.

L'espace ne nous permet pas d'entrer dans de nombreux
détails quant aux objets exposés dans le Département In.
dustriel. Qu'il nous suffise de mentionner que plusieurs de
nos exposants ruraux ont obtenu des prix dans ce départe-
ment.

M. Augustin Audet, de St. Gervais, comté de Bellechasse-
a obtenu un prix avec diplôme, pour une collection de mi)
nerais Ce monsieur exposait aussi une collection de pein-
tures à l'épreuve du feu. M. Audet exploite une mine sér-
vant à fabriquer ces peintures depuis le ler mai dernier,
et depuis cette date pas moins de 24,000 livres de peintures
de différentes couleurs ont été vendus. Le coût des outils
nécessités pour cette exploitation se monte à au-delà de
$11'000.

M. Audet nous a informé que les MM. Déry, St Laurent
et Cie.. de Québec, sont agents pour la vente de ces pein-
tures. Par un mslen*endu le jury n'a pas décerné de prix
à cet article. Quelqu'un a prétendu que cette peinture
s'enflammait au feu; le jury n'a pas cru devoir revenir sur
sa decision. Il est complétement faux que cette peinture
s'enflamme au feu: au contraire elle l'éteint; quelques-uns
des juges ont pu se convaincre, après jugement, que cette
peinture non seulement n'et pas inflammable, mais qu'elle
éteint le feu ; c'est tout le contraire comme l'on voit. Le
fait a été prouvé par des expériences répétées. A part cela,
cette peinture est d'excellente dorée, et ne s'altère aucune-
ment à l'air, à l'action de la chaleur ou du froid. Elle est
oonnue comme telie par tous ceux qui t'ont employée jas.
qu'ioi. C'e t un articie qui, en résumé, a fait ses oreuves
et dont la demande ne pett faire qu'augmenter. On peut
d'aidleurs la voir sur plusieurs édifices publics à Quebo, et
ailleurs, sans compter les -résideuues privées, les mai-ons
de campagne avec leurs dOpendniuces. Nous aimons à ap.
puyer sur ce fait, car c tte exploitatiou t4nt l'oevre de
.'uu de nos compatriutes, inérit iamurteen l'encourâge.
ment de tous les canadunis liguçai. qui auraient besoin de
cet article On peut également a adresser ou à M. Augus.
tin Lapointe de St. Gervais, ou à MM. Déry & St. Lau-
rent à Québec. Nous avoas à notre burear une collection
de ces minerais ainsi que des differentes peintures.

Ls. N. Gauvreau, eer., Memabre du Conseil d'agriculture,
de îIe Verte, a obtenu un premier prix Lour su collection
d't'ncie à écrire, de differentes coueurs N.>us avons essaye
de cette evore et elle e-t en tout prefe-rabie aux encres à
cULLu. ulae i'ou ufflu d"f ie u rs.
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Madame Jean Baptiste Ouellet, de Ste. Anne de la Po- Meillenrs spécimens de meubles propres aux rasidences ou.
catière, a obtenu trois prix : l'un pour deux paires de mi. vr ères, P. Vallière. .Miitinn honorable pour Thos Bros j .
taiies en laise, et les deux autres pour la meilleure étoffe Neilleur garde Robe, 1. Vallière.
pour habits et flaucil. Madame Oaeliet avait exposé Une Neilleurs échantillons du neubles de bureau, P. Vallièro.

.,. ,leurs éih.:ntilluns de seulp:ures de meubles, P. Vallière.dizaine d'ouvrages diff*rents en laine qui, quoique n'ayant :leillenres chevilles de ebaussnres, un assortiment, J. Leclerc7
pas obtenu de prix, étai.ut asturémenut digues de figurer aîontréal.
dans une exponition. Madame Ouellet s'est livré à ce genre Akilleurs ouvrages du Turner pour les ouvrages domestiques
d'industrie par l'exemple que lui en ont donné les dames et autres fins, un assortiment, L t compagniedde oil cabinet and
de nos cultivatcurs du comté de lIilet appartennt à la So- novelty. Montréal.
ciété d'agiiculture de ce comté. Les directeurs de cette so. Meiieure brouette pour jardin, H S. Scott et Cie, Qîébec.
cieté accordent de nombreux prix à leur expo.ition annuelle, Neiltllrs échantillons de tinettes Pour beurra et suindoux, un
pour les plus belles étGffes, les plus belles flanelles et objeti assortiment, .l M. Kerr et MeLeiin. Kingsbury. .
d'indutrie par les dames. Plus d'une des dumes du comté Meilleure échantillois de balais de 1,16 d'inde, plumeaux, etc.,
d-' lIslet auraient ocrtainement obtenu des prix à l'expobi- :-ix de chaiuw., Whit,-he:d et Trrner, Qiébe.
t.on de Québec, si comme Madame Ouellet elles eussent en. Mleilleurs échantillons de brosses à cheveux, à drap, à soulier,
vc.yê leurs étoflles à l'Exposition de Quieb!o. Nous-espéron, et pour chevaux, etc., un assortiment, Whitehead et Turner Qu6.
que Aadame OulClet se mettra à la tête d'un mouvement bec.

ayat pur ut 'iuitc lx diectur~de a Scivui 'a. Meilleuirs illérimen-. de balais et pliitu'eaux de crin, etc., un.
ziyant pour but d'inviter ls directeurs de ja Socie tú d'a- :nssortimect.-whiiehend et Turner, Québue.
griculture du comté de Kîimouruîk t à accorder des prix Mi"illeur..-pécimevns de pinceaux un assortiment.-.. Whitehead
pour ce genre d'industrie qui fournirait à nos maisons de!- et Titrnser Qsébt-c.
étoffes prcférables à celles que l'on achète dans les magasins L.cs meilleures écli'ses, bandage et autres appareils de chirur.
et qui nous viennent des pays étrangors. gie. un sasorsiient -Gross, Montréal.

M.l. J. W. Reid, de Québec, ont obtenu les prcmiers Meilleurs membres arîificiels.-Do, do.
prix pour papier à imprimer, a5bortiment de sacý à p:apier, Meilleure hernie ut autres trousses, un assortiment.-F. Gross,

et eiler rulaude paplier feutre pour toiture. Al1os&tte il.
et neilleur rouleau Meillueuri Modèles de vapeurs et bàtiments à voiles, une col.

DI. Louis Jtbin, statuaire en bois pour E!liso, demeu leetionî - .. S Fergns-on, écuyer, Longueuil. Mention hono.
rant é Quebc, No 8, rue d'Aiguillon, a obtenu un prix rable. D. ltobill:rd,'Québec.
jour deux mignifiques tastues, l'une du Sacré Cour de Jé- Mei'leure chaloupe à voile de luxe.-P. Pouliot, Saint-Lau.
mus et l'autre de St. Jo-eh, qui ont fait l'admiration des reni, lie d Orléans.
coniaiis;eurs. Nous invitons les narguillers de FAbrique M'illeure i chaloupes dites Row Boats...J. S. Fergusson, Lon.
à encourager <ie péfercnce ce jeune canadien, qui est à gueuil.
n.êmne de donner complète sati:i.ction tant Eous lu rapport ill canot en bois.-J. S. Fergusson, A. Verret etJ.
du fiui de l'ouvrage que du bas prix. . Meilleuîrs écha'tillons de portes faites à la machine, chassis

Outre les objets de concours, .lusieurs maisons commer- moulures, ete.--E. B. Eddy et Cie, Hull.
cialts avaiLnt fait etalsge de marchandises de: bon goût et lies prix extras ont été accordés à aI. F. W Roy, de Qulébec
u obj.ets ae prn.iere utilité. Nous pouvons citer entre au pour cuis-s à empagneter; pour botes à ouvrugegrecque à W.
tres bl. Cyrite Diqutt & Uie, de Qu-.bto, qui ont exhibe des, G. Hemnîi g QauebeL, et le secomisi à M. J. Land, Québec. Le
objett du leur poi.sre unnufeoture. 1. J. A. Lavglbii, ii- mtiocè:e de navire, lh. Currol; travail en ivoire, J. Daly, et mers-
braire de St. Ioth de Québec, a expote des objets précieux tiuîn honsorablo pour un volume de tnusLquo copié pur M. tEa
qu il inporte lui.téue pour trou commer.e. blaigré le peu Blutuhart.
d'espsce à ta diepositiou, les objets cxposés prouvent asm z Mentitn honorable pour une bouée, T. Grenier, Québec, et
que ses u.sarchandises que cette entreprenant libraire cffre prix extra pour cirage de bottes à F. lRichard, Québec Pour
en vente tont de premiere qualité et de meilleur choix. un eilbiut d'lîie, un prix extra est donsé à la coup gnie dito

A u n p o du succès qi lui cet u Oi cainet and novelly Montréal, et un autre à J. F(orgutson
Au.i nous ne snwwe- pas éton u Loingeituit, pour carènes de chalon:pe; MM Hearn :t BHrrison
quis depuis dtja plusieurs aunes o. ont steçu un I.rix pîîur lunîette., etc. Mm. Ktir et Ae'.eun ont

Yous i egrettons que l'eepcoei nous Innque pour tignaler eu tn prix <xrra pour tinettes à beurre, MAi. Lnuie, Wriglitet
à nos itetturs ceux des expotnnts qui meritent t'encourage. et. Cie, Montîéal, une menion honoruble pour putinsà roulettes.
mLnt du publie canadien. par leur esprit d'entreprise. vo.TUREs ET sLEIGHs.

Voici l.L liste des pri. qui ont éte accordés dani deux des dé. Meilleure voiture de fînsille à deux chevaux, trois sièges, cou-
partments de l'indutrie vertu o à moitié coovert-B. Ledoux, Montréal, Icr prix

DLrARTE.UENT DE L'INDUSTRIE, lère classe. Mt illeure voiure d. louage à deux cheaux, trois sséges, cou-
v,.rte ou A moitié couverte.-J. paie, Québe.

Mcuhka et ou:rages en bui.-Appareils de chiruwgi&-Instru. Mei!leure %titure à un cheval pour i.mille, couverte ou à de.
mints de musique. mi couverte. Chus. Huugb, Quebcc. Mention honorable, P. A-

MeIlleur set de meubles de-chambres à conber, P. Vallière, Ninla. Qiuébeu.
Qtitèbt'u. utleillertur Rockaway à deux sièges, pour un ou deux chp-vaux1

>jtilleur set à bon marcl,6 dû meubles de chambres à coucher -A. Verrat, Québec.
en c.nsidérant la main d'oeuii et les matériaux, P. Vallière, Meilleur wagon de chasse, un ou deux chevaux.-. Verrei,
Qiaéb. e. Québec.

Meilleurs échantillons de meubles de salles à diner, par moins Weilleur phaéton Vielorla.-P. W. McNighte Québec. Mea-
de truis ir ticles différents exposés, m..nufacture du meubles de tloi honorable, C. Hough, Q.iièbeo.
Drum, Q ébee. Meilleur phaéton Patik.-B. Lidoux, Montrél.

Meilîeure échanillons de mîubles de salon pas moins de Meiileur buggy couvert à ui seul tiégu.-Cha. Hough. Men.
quatre.4 articlea différents, P. Vallièr", Québec, tion honoruble, z. V et Jos. Puria.

Mtilleur set à bon niarehé de meuble du saloi, en considérant Meilleur buggy lioncouvert,àun seu? aibge.-Â. Verre.Mets
la aulu d'oe.vre et les matériaux, manut-acture de meubles de tiam honorable, r. W. MeNigi.
Drut. Meilleur loigh de l.mile à trods hvég pxur dou sevau-
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B. fedoux, Montréal. Mention honorable. A. Verret Québec. friches, remplacez les bras par des instruments agricoles qui sont
Meilleur sleigh de famille à deux siéges, un ou deux chevaux à votre portée, et ne souffrez pag quo vos terres qui contiennent

-A. Verret, Québec.
leilleur tendem ou slelgh de chasse un ou deux chevaux.--

B. Ledoux. duire. Pas un pouce de terre cultivable ne doit rester iuîîprodue-
«Meilleur sleigh a un elége-A. Verret. tif; coûte que coùte, Il faut remuer le sol. le labourer, l'engrai.

leilleure cariole-A. Verret, et mention honorable pour une ser et le chauler comme il convient, selon la nature, selon la-
cariole couverte.

Mfeilleures roues de voitures, rayons de roues, jantes, non usages, et selon les principes.
pelnts.-V Bé!ang'r et Cie.. Québec. On se plaint que l'agriculture ne pale pas, quis les temps sont

Meilleur sleigh four in hand, quatre siéges.-Mention hono. difficile9, que c'est à p.ine :i l'un peut payer une piastre potir
r ab'e, B. Ledoux.

Meilleure wagonnett.-Mention honorable, B. Ledoux. recevoir un journal d'agriculture qui nous enseigne à tirer Je

M4atériaux de construction, 'poteries, tuiles, ardoises et manufac. meilleur parti possible de notre culture. Et c. st justement par.
tures de boutons, rerreries, etc. ce que l'on refisse les conseils de ceux qui n'jus sont dévoiéi,

Meilleure collection de brique polir ennqtruction-L Lach·nce que l'on ne peutsortir de la gêne dans laquelle nous nous trou.
Ancienne Lnrette. Mention honorable. F Grenier. Saint.Sauveur, vrns L'agriculture est en soiifl'ranee, diits-voîas n'y a
et Bimnier et Sheppard, Montréal, et F. Bricot. Saint-Enstac.he. rémînt pas pour cela de motifi poir si tenir à uneculture r.uî.

Meilleures tulles d'airduises pour parquet-Noumelle compa. tinièe, aux vieux us. aux vi,.illes habitude.
gile d'iirdoiees de Rockland. -

Meilleur réservoir d'enu er. ardoise--Meme compagnie. Si vous voulez faire trêve à cetta routine, voici l'h1vt-r qui ar.
Meilleure manuf.acture d'ardoise-, un assortiment.-A Dion, rive, alors pendant les longues veillées, quand VOUS le pourrez,

Québec.
Mfeilleur centerflower en plùtrP, d'nprèi des dessins et sEcul-aivrvz des réunins. trmez des ceraes agricoles et ane fuis r6-

tures faits en Catinada -M Ri li. Québ-'e. iinis, causez sérieusement de vus uffaires. échiingrz vos avis, et

Collection de boutons-F Boivin. Q.ébee. dicutez enemble pour ea arriver à eannittre les moyens d'ol.
Crniches et autres ornements en plàtre.-M Rigoli, Québc tenir une mei!leure production daii hlac'îlture Ce vos terre.
Toit de vérandah, prix extra-P Whitty, Q sébec.

l)an.s ehocune de vos t'.îuiilles introdui-ex "~ conseiller toujours

PRnDUCTIoIÇS AGRICOLES. s attentifà vo- intéré : souscrivez ù un jsurn:î d'aîz:iutilture

Les entrées dans.ce département ont été plus considérables qui pourrait dtre lu par tous j..» ineuibre-4 de votre f.mile.

qu'aux expo>tiîons précédentes. Debout 1's vrais culiivuteurs, les iti.Iliget.ts du prcfesion. !en

-C'ist*assurément une bonne note en faveur des enltivateurs, habileslei forts Eveillez culx qui dormeur, donnez I:t décWun

car.ils compr.ninent que nos mardlés étant ouverts à l'étr.ager,
l19 sont appelés à lutter avec le monde entier, et dès lors dans s
l'obligation, pour ré.ster à la concurrence, de pousser les.ren. V%,ici la liste ss prix accordés. Nons reurettons le ne pas

dcments de toutes nos cultures à leur limite la plus élevée. Nous pouvoir donner la résidence de tous les heureux compétiteur.

le savons, l'Angleterre a b..soin do nos grains et de nos viandes, (;'ebt une lmcune qui manque dan4 toutes les listuâ de. prix ne.
las clté lqeleni.povn a cordés dans les différents départementsa.

el la faeilité avec laquelle nous pouvons y faire parvenir Pos

produits. doit nous engager ù en augmenter la quantité et la Nous espérons que pour la tîroubsine expositi on y rem(.

qualité. Quel avenir certain nous avons pour sortir de notre apu. rn; car nous croyons qu'il est importanitd faire couat la

thie et de nos mauvaises méthodes en fait de culture 1 La Provi. résidence de ceux qui ont obtenu des prix, dans le cas pù lon

de*ntce nous offre le marché du inonde, ouvrnnsitsle donc. Ebt-ce afrirt soi i de 'adreez ser à eux poir luchat dg leurs produits.
difficile1 non, t uiqque celui qui veut recueille du 30 à 40 minotý Gr ;, grine, ete-ufiller aé d'hiver. nmersqicot-vr prix,
de beau bé dans les sols ùà les rouatiniers ne rtcmeillent que 6 F P.'rralt, imnsssmnptiop ; 2, et. Simard n te, '. rieiig.
à 8 iinots ! Veuillez done, cultivateurs, *ttre du Ilaugent B à rois-te d*hiderr 4 npc dnots-ltr prix, Ierrault; 2, R.

Siinaid: 3 A. cotebl faiic.
nans v * os s p vons vt daric asr e pantoi et lelcaule du criitnv, 4 minots-ler pri , A. Leblane

Ce quenousavonesag, et seln 2e, A. Marion, SintJaq ; 3, F. Giri

prodige; il est le fuit d'une culture aquéliorée, de soins pe-idus Cq:lrleebosprg.
et riîonnés ltl-s peuvent :arriver à prcidîiirc d'ausi beaux dil roiqe di' lerintemil 4 p iiinots-ler prix, O. parione; pe,

légmeieeu ati posible; d tu, E. 's. ta r.
grains, de qne à d'ix rugs, 4 cneints-ler erix, J. L. aorden ; Se,

géie etl'qmur dp d travail. Ce département peut use'uréont J. ie 3a, .rti
ervir de leçons aux cualtivateurs routiniers, et leur faire reg'ret. Ore à six ratng, 4 oinfs-ler prix, J. Saurisl; 2û, D. sur-

-0 ti ; 3-. JIIick,otu.
terde n'aivoi.r pas donné à le'ur terre les eoins qu'elle reelaume rn~.Ju iio-~rpiEFrad e .Pqe;8,
pour leur ofnpsr des produits amssi beatux qpoe rux que nousu. etitrie.

avons vus dans ce département des produits agrrieoles. IAvoitn bliache, 4 minots-ler prix, A. WVest.; Se, D. àMarini;
Allos cultivaiteurs, qui le plv efr souvent déplorez votre ortc 3e, W. c'uheu-

Avoine noire, 4 uinots-ler prix, D. Martin; e, A. pot
vrueez votre apathie. fi quemueseuns de vre gricole et un fts rI-

co.ruge de votais donner l'exemple d'aine bonnte culture c <if. Poi, 4 ininots-ler prix, Henr Pepi; 2e ng, Thvéo. PAquet.

franît i vos y-ux étonnés des prudigs de végéLtit, entrez Iltnil Mrrune f.mt 2 inots-ler drix, A. %enut, Québec; 2, A.

da lan IhL ieéne voie vos f mmi siornttior e agricoles; c si-ielez vt utrjr hatbisles fiots1er prix, Daniel Manrti, St. Esprit, 2e,
Jî àeux qUi.w.'1, Alais Cerer; 3e, J. L. erebnie.

bu iulnbmt I lu trpW. xk w quNM&o vio-a e.ai k juvur" 4m 0àlais btwwbtw ui e ubmpu 2 #Uuaiao4-u Pirà., l? ý sý qd
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2.., Ed. Piiil ; 3e, R. M-Ngatîn. Lil fihsse (112 ) --ler Prix, J Godbois, Terebonne
Ilé-'inle vin api. inne---r prix. . Ferhtd .., Fd. P:nl e.ld. Perir

3.-, it.. i .nehnpeîîll.. Chantvirt (I11l....) -1..r prix F P"rre:Un ; 30, O. Btnudry.
B:ê d'il.. inép. ijan-lt.r 'rix. E. L:ch.ipel.* ; 2, U. L:- ,.prix ext rus ont é-té dolnié. à ..\. Tozer et Cie, V L..e,

chnpel.le ; Se. O Feriand. , | Jan Giroux, W Carîpb'i, W Evans et P Ltgaré
Graine de muil, 2 min.t-1r prix, J. B. Corrive;2, An-

toinie. ILaîmirche : 3e, Bédard. Charle-o. .a..cs
Grainei- d. t ètll, 2 iini,îrt.s-1er pri., J L.oiire; 2o. AL. Si-

mllard. I's entréee dans ce département n 'ont pas été aussi conTldé.
s Griiine de trèfle, 1 minuît-1 er prix, Joseph i ei-n.. ralte, tpix exosit. ins préé lentce .\l . L.,ti- , .évcqeii,

Graine de abanvre. 2 int2v.- r jr x. O. lentdry :r-* t:tmbrt dti. Cons il d':îgritîore, i' illebout, qui d%'rdina'r.- ob
NI.riin: 3r. J. .iinire. . . .

- Gr.ainet de lits, 2 mi.. v.1r pri.%, D. .Marlini; 2v.,O Beandry. tenlait le-s pn·mliers prix i.oirr ma, colb.elion te)o l1,rý s4. consid6.

se-. Chrs. Gauvin.. rable de gilimi-és, n'a pas flico nnr dants rette e-xtposition.
Gruîiae fe caum:rde, 1 usin.<- e-r parix-, > X .rin. ; 2(. A. Ay:m lui mraf . h- dir- e ee dé purtem. n t, il ni peunt.

I t. a.a:ireîi,î. a ~~~~~~~~~ !ne j i é titi il n 4-: utit pa-.etl ct i 1i p ir ls po tad
. Grai.. di. nav-t de $î 4dei. 2U livre.- r pi. O. 3 a dry : s prdts de

2.. j) M artiin: 3·, .1. tm .ien riebe poulailler ; nus le regret:ons cepee'd:mt, dans l'inté.
Grai . it e err.' .. lbl.uteli:e de Belg,. 14 livrey- 1. r irix. t ét des amateur. dil vahülls.

O. jlen..;ry ; 2.. M tiî ; 3 .. i.tmatch.-~· . t I.e. noiui r-nx vi.,iteurs <ille . no:s avons renne:r trés dt ns ceGirainte de. bttr.îv. lang, 12 jre..-er, jnrt. Beaud- ,
M r!ii: 3.. A .:. itit h2. iirep. rte· n i diqnent nt.n toit litiétr lut jn.- l'o:i porte tiix uni-

Graite de b..trurnv. jinn,.. 12 livres-1e!r prix. Beu id ry 2-., maux de b:îsse-our rini iguraient à lExpitin. !.e ponie, la
A. L:îrene : 3

,T. rviig. Poule, ls oee, !om cuitils, les dtiit lie à un coil-
Bl:.e de hon batn. 112 .i re,-1 r prix. Thos Lee ; 2. . Chia ere consi *éruibl et prmdui-air boîuîp d*arýg -t itu ti

S. V'roetnr ; , C J Kempît.
Pvécs A i cheval. 2 miiinot--lter prix D. Martiii ; 2 ., T. Irvi g leur. n-irtît pour lst:fs qui >.exi orin méie j: squ'en

ar-asi . 4 mi.Oi-1er p:ix. Jahri W-Vt 2;, Jule, s tivivi p pl s niiportwit d'on savoir faire le hoix.
ér.,îiE.a P:l :-3v-. E. t':i; Nots lite devonslý pasie epi-odunt e'ont.idtLrer toîis ces aiiin-tux

Alillet a i ot.s-ler pii2x, 1. M Urtn --, A. L:an.ir.e ; Se. le point de vuc de l'agréaint,
O. le:cidry.
Greie:t'nj. 4 itiut,-Itr prix. 1.. 1 .ipobittte. Saint Jr-uiiî En les dunie4 exerîeut une três.gatde iiifluenvo sur ja

l'or: J..li ; 2e, I. Simiarî, l'Asi.omption ; 3e, A. i.aw:.rtnehd t et itilheur etiient Illes at nentt un po trop

pul et tes o. d.- ait art di litn, donne u dt, antrd ; d li on.a

itaite< Chili. lC prix. A. NV U ý Sai n ie r cni i r. une hupe brll nte, pr édisent auevetr-

p rn av. W:îtt.t g p . Q eb cl ler. '-t- o[ut our lets r c,-ux qui 'eet datia. tes vml ilioe que
t'i Il 'IluIt. I>Iiiet p--I~ait>,l [rier. G. 'J'rus4tol, Qité. lesiéuitît i bvteaap (Itti.t*s tret--gro., d lt bnneo vianide m-n

Iave 2.- e~t ît, J. \Vîi lut tti. is . . . qinatité, tir - l ri'lîetté rt d e lua.oblété, voi le princip es
asoulepliont, lde prix, F. tvgréfr ,n edtaier'e t

SE . é në.r ,laiiestdIme. fx erleint n de r s a infiinen:ex d tr i t c
R - l ive - l th xt. er lix. M . dIy ad, M. t Ol-ati -. qtit u ah u n -- een t (les g u ni peu sr

tiri t . le. i to ; 2-. E F-rt. l 3 l[e terriin i a. d. l uExpositioi, l.a pous ntuînq îî de doîter toe
Ttite ii.r uir-leniitit. 1er prix, F. Weût, Sane les r n.eigtuhniîrilt- p steibe aux intteurs d boipm vouiive.

.at te, 'uBParn.h--.et 2. prx, WV. .L , 3e. Qabt Trn 1el. et Llt int is reu qi voient a es nuioix rllge
'u et t'Si al be h (18.-er tit, C. pris. G T roe, ué. ; s ré t t : b u d : t r d h b nne van e

%e ; 2 e :t 3 , W il . q u a nt i l d e r . i d . évle s p rin al e s
N.vnnts Gadiebs h!ies(18)- tr prix, 'rFiz.r et Cin, Qtiébe ,

2 , J ehe : 3. ' era. eii t.Suvtr Menillelr deo .pi, de n omkii. gris fnc, l r et 2e prix, T. Ir.
rtoutitr sorei18>nn . 1er prix, F. tll:rt 2 ,, Tuzer viîîtr.

et Cite ; 3, Jh.n ernst eignenunt noir.-uimteur couple esiîigiuîlâ noirs. 1le prix,
Vitlt c:iont-s r e..îtîg- -ler prix, W. dràrd 2P., GoTrnislt telenr Qin ébdie ; 2h· , Er C tn, coonviene l; 3,, E. Crbray
3.R iiîîird Qîtte

.\'..t der Si:et (18-t-r prix, l'Euld d nre as i cupl d brtus, pa de tremier prix
1.. iidie, Côte S:titît.u ; 3ve, :. Evu3i.E, 2e. J. .lolusauti, Iloiltré.îl.

N .ets longue roGir (18) 1er pri, Tz ItCi, Mouréa ; lVte lr trix. E. prt n rébv : 2e J. Hiekooré :Iî.tl.
2J.. Al. Gibb ; 3 , W \Vsitn. I iuiaItSauvur Ieilleur eo .pile dterii s foncé, Ier de prTir-r

fl,-.\et jotige glt-(18) ler prix, J Mnaritn, ; 2·,. FI vn. son, 3ltréa.
etW RCiien, hrrsoott M panoiis, Sn oiedrb3ird M, itlenir rouple ie poloais -rg.niézs-îor pri, J. elirkprix

Vigtcrî,retottue .ugue -(r prjirix, IrviBr;, Moutréaul 2e. J Gbdb ;.i-.da , terrE.len en.
itterro e bur g hob.-(18) r prix, 'P Iving Wgriultur. de Brahm g-Mior couple d lmaburgs, e prix, J. pi-k-

.iv.uîpi ne, V E .s e, -on, Mortréé.
Kilo Rahi-(18) er jrix, JoChn in Brhdio 2-, Ttilaeu Irr lu) couple de houdans, er et 2 prix, e

vie ; 3c, Eýcole d ttgrieîttitre (oleisnttn C.arbiîiy, Québec.
Betterve Jo ge siro e-(18) 1 r prrix. , Tlîxion on, t Roddai, cuerxE Curbray.Qmbple de r.ve cours, 1anr rix, E.

J*rcee.. b ; 3e, E Wîi ani . ll t l e.boinga CMrbriy, Q .:ée; 2, A c ohisshin, o rtier, sn - ait. d prmie
>IgWien- < ) 1er prix, Jo.it L Broi ; 2e, G orgr TM, ileurc G oun- 1dplnsga-.rIeilgtn-ur potiplu dJ. i ,

3 . Jsin-te lonrt A. Frj8, er. QGod b c; 2e, . Lti-rniîî, Q'.ébee.
:,49. rn ailles p8r initnrix-lr prix, Jo;i 1. Broli ; H burg-ilr couple de btug, oi. 1er i pix J.

2e, Ed. Ferlnd flieliîî, meilleur voi-pbo de hntuir b nMent, ir.
T.Jbc Ra *-ile )( lis )-ler prix, Ed. lJr iiloi, Qubec pris. Tis. G-ie. Québc; 2e, J L. Gibb, Quetec.

e Lni--(i)d ; 3p, [ nul CBroidied;,-Geillrur couple du eGnRo -. erdie Aylsabry, ler prix,



GAZETTE DES CAMPAGNES

Taylor, Québec ; 2e, J. Sanylol, Saint Martii; meilleur couple
de canards: de Rouen, 1er prix, Thos. Gale, Q-2éb.:e; 2e, D.
Uoore, Moore's Station.

Meilleur couple de canards Xusuavay, 1er prix, J. Hickson,
Montréal.

Oies-Meilleur couple d'oies de Bréue, 1er prix, J. Hickson,
Montréal.

Meilleur couple d'oies de Chine, 1er et 2,! prix, J. L. Gibb,
Québec.

Dindes-Mleilleur couple de din<des sauvages, 1er prix, H-. D.
Moore, Moore's Station.

Meilleur couple de dindes bronzés 1er et 2e prix, fi. D. M ,ore,
Moore's Station.

Meilleur couple de dindes noirs ou bruns, 1er prix, R. Lî. To.
2er, Québec.

M. illeur couple de dindes blanes, 1er prix, Johni Hurt. St. Co.
loiban ; meilleur couple de dindes blattes, 2e, Joseph Elickson,
Montréal.

Meilleur couple de volailles de Guinée. pintardes, 1er prix.
James West,'Québee; 2e, James Jeffrey, Petite Côte.

Pans-Meilleur couple de pans, 1er prix, Ed Carbray, Qué-
bec,

Mleilleure collection de volailles, 1er prix, Ed. Carbray, Qué-
bec.

Pigeons-Meilleure collection de pigeons, pas de 1er prix
2e, Pierre Légaré, Charlesboer ; Sp, Ed. Ciarbray, Québec.

Section Extra-Leghorn blaune, 1er prix, Ed Coste:, Montré.
al; 2e, J. L Gibb, Québve.

Leghorn brun, 1er prix, The. Gale, Québec.
Oil d'Afrique, 1er et 2e piix, H. D. Moore, Moore's Sta.

tion.
Game Rouge Ginger-las de 1er prix; 2e, Jean Lusignan

Québec.
Perdrix cochinchinoise, 1er et 2e prix, C Stuart, Québec.
Canard Wing Game Bant;ams, ler et 2e prix, Bd. Costen,

Montréal.
Bantams Game rouge A poitrine rouge, 1er prix, Thos. Gale,

Québec; 2e. W. H. Taylor, Québec.
Cochinchinois noirs-ter prix, Thos. Gale, Québec.
Volailles etêpées-ler prix, Ed. Ciarbray, Québec.
Brahmas blans-ler prix, W H. Taylor, Québec.
Canards de Pékin-ler prix, Ed. Costen, Montréal.

CHEVAUX

Le nombre des entrées pour les chevaux n'a pas été aus.i con-
sidérable qu'aux expositions précédentes.

La question de l'élevage du cheval est certainement la plus
diffielle a résoudre, et ce n'est qu'avec lenteur que nous arrive-
rons A former una race quai convient réellement au besoin du
pays. On a déjà beauucoup fait pour cette amélioration, mais l'in.
térét des éleveurs exige qu'ils ne négligent rien pour l'obtenir,

Ce qu'ilfaut s'appliqut r A produire avant tout, ce sont des chle.
vaux dont l'élève réunisse A la fois les avantages des che-
vaux communs et évite lea inconvénients qui s'attnehent A la fa
brication des chevaux nobles; c'est.a.dire assez rauntiqanes pour

pouvoir être élevés sans .rop de précautions, assez lins pour pou-
voir servir à la selle, et assez fortement cons:itués pour pouvoir
étre employés au trait léger ; en un mot, des chevaux A deux fins,
dont le bon cheval du pays constitue le véritable type. Il nous,
semble que tous les efforts dcs éleveurs devraient aie borner à
consbrver dans les meilleures conditionsi la bonne race de che.
vaux canadiens que nous possédons.

VoilA ce qu'il faut produire, voilA des chuvaux devanitletquelsa
s'ouvriront toujours dIes débouchés certains.

Le doubla, but à atteindre est de produire beaucoup de bons
chevaux.

Le comté de Kamoura4ka était très.bien représenté dans ce d6.

pu#rtiitnt. La Fernewodèle di Collégu de Ste. A ne y expo-
sait ou magnifique étalon qui certainemienit eut été vendu sur
les lleux A un prix élevé, si on eat pu l'appareiller avec un autre
de même couleur. La Société d':agricnliture du comté de Kamou-
raask:L a obtenu un preiier prix pour un étaLlon coaching. M. Cy-
prien Dionne, n·arch:nd de la Rivière.-Onelle, a obtenu un denxi-
éme prix pour une jument poulinière ; il a refusé $400 en or
qui lui ont été offertes sur les lieux mémmes de l'Exposition. M.
Hypolite Paradis, de St: André de Kamiiournika y a exposé plii.
sieurs chevaux dignes de figurer a une Exposition Provitncia!,.

Voici la liste des prix pour ce département :
Pu r sang aanI:lis.-Etalons de trois ans et ;au.de.s,. 1er prix

A. C. Stuart, Q.aébec ; 2 ., J Hiekson, Montréal ; 3e, L. Filion:.
Québec.

Janent poulinière et son poulin-ler prix, J lickioni. Ment-
réal ; 2e, A. C: Stuart, Quéhee.

Pouliches de 1 :ai-1er prix. M. Swift.
Et:dlons conching- 1. r prix, A. C1sgrain, lRivière.Ouelle,

(Société d'agriculture de Kamîîour.iska) ; 2e, P. L:lhance ; 3
A. Gagnon.

Clydes pars sang- Etalonq de 3 ans et pis-- 1er prix,
J. L. Gibb, Compton ; 2e, T. Brown, St. Laurent ; 3e, L. C.
Brousseau, L.iprairie.

Pouliches de 2 ans-ler et 2e priv. Thona, frving.
Etalons P. reherons, pure race-er prix, L. Déry, Berthier

(en haut) ; 2e, C. J Powell, Arthab:nsk:a.
Etalons pesant 1,300 livres et pliis-1.r prix, J. Gagnon,

Rivière du Sud: 2e, L. Houle, do ; 3e, 11. Brodie, Monîtéal
4e, mention honorable, H. lloquet.

Etalons pesant moins de 1 300 livres-her prix, B. Bernard.
Longue Pointe ; 2e. N. Laberge, Cla:iteauaguniy ; 3e, P'. Gagnon.

Etalons de 3 ans dc race vroi-éet quelc1nue-ler prix, L.
Trudel ; 2e. V. Coupal; mention honorable, J. lenderson.

Poulins de 2 ans de race croitée qielconjte-ler prix, F. X.
Blouin, Clirlesbourg ; 2e, George Bronmller, Quéec.

Poulins de 1 an de race croi.ée quelcomine- e Irix, L. Dat.
rand ; 2e, M. Walsh, Beaumont.

Jument poulinière de 1 300 livres et plus aveu sot, poillin-
1er prix, L-tBreauto:au, St. Hubert : 2e, JamL Henderson ; 3e,
M. Walsh.

Jument poulinière pesant moins de 1,300 livres avec son pou-
lin-ter prix, Siues lienderson; 2e, C. Dionne, Rivière-Ouelle
3e, P. t tantin fils, St. David.

Pouliches de 3 ans de race croisée quelconque- 1er prix, C.
Jobin ; 2e, P. Gagnon ; 3, P. Catitn fils.

Pouilieien de 2 ans de.race croi-ée quelconque- 1er prix, M.
Desmarais ; 2e, 'Thomn:as Irving ; 3e, Joseph Stett.

ioulicheq de 1 an de race croi,ée qielconqiue- 1er priv,
James Henderson : 2e, P. Cantin, fils.

Paire de chevaux de traits- 1er prix. lt.-t 'o Strange " B
Battery ; 2e, M. Walsh ; 3e, A. Stuaart

Paire de chevaux de c:ro.,se appareillés et barnachés- ler
prix. M. Swift, Québec ; 2 e, P. Haot. Q ébee.

Chevaux de selle- 1er prix, C. E. Lvvey, Qutbve ; 2e, . Hi.
Dubell ; 3., Capat. C. J. Short.

Chevaux de ebasse-1er pirx, Josetph Hickson, Montréal
2e. C. V. M. Temple, Quebec ; 3e, J & Hl. L·acroix, Mlontréal,

Poney Shetlanid Etalons- 1er et 2e prix, Jaseph Ilickson
Montréal.

Ponry Shetland Juimtent-1er prix. lion. T. C. McGreevy
2e prix et mention honorable, Jo euph Hieksua;, Montréal.

nETES.A.eaatRNEs.

Nous sommes A une époque où le besoin d'anélioratior des
races d'ianiiuatix se fit chapie jour plus vivement sentir. On la,
sait, l'exportation de nos vi .idas en pniys étrangers se fait sur
une grande échelle, et obtient des prix rémunérateurs: du la U.
nécessité pour tous les cultivateurs d'améliorer lenre ire.penux.
Nous l'avons dit bien des fois, un bétail du choix taur une ferm
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e.t le signe certain dua progrès agrivole, car il indique une cul-
ture intelligente et bien soignée ; un ne saurait donc prendre trop
de moyens pour le répandre le plus possible dans toutes les
ferrnes. Il y a déjà ua grand élans de donné dans notre Proince
A ce sujet, et tno.s souhaitons qu'il se continue.

Le iombre des enîtrtes dans l'espèce bovine ta.ilt pas nit

considérab!e que dans les expositions précédentes ;, im'- la q lin-
lité ne le cédait pas au nonbre. Peut-être er:iinit.oi le contiiet
des granîds é!uvenîrs. Dans ce cas on a raison et on a tort. Si l'on
tient compte de la manière dont certains éleveurs fortun&é. en-
fr. tientip:t leursanîimnaux durant toute tne aniée, poîr les irans-
porter ausx difl'rentes expo-itions dr s Etats-lJnis et du Can:.da,
même de l'E'rope, il est ulitlicile pour les éleveuirs ordinaires
qui ne tieinent uneu111n compte des malheureuses circonstnnees

auxquels sont soumis leurs atnmaux sur les lieux mêmes de
PExpo.>ition, d'espére, obt!nir des prix. même une mention ho-
norable Il f.,ut étre h.bitu à cs expositions pour prévoir les
inconvénients qne l'on pourrait rencontrer tant sons le rapport
du l'alimentation des animaux sur le chaup de l'expusitiuu, que
p.our différentes autres causes.

L- précocité des animaux et que trop souvent inseite comme
une chose merveilleuse daus le programme de's juges, et il faut
bieu pai fuis que les exposants qui ne visent qu'A l'amélioration
des races plutôt qu'à faire dii suif se sot.mettent A ces exigencecs.
s'il.s veulent étaler aux yeux des acheteurs une pancarte de pre-
aier, de deuxième et du troisième prix, môme uno mention ho-
norr'ole chèrement payée. Nous le disons, parce que nous l'a-
vonsevu nous-même, tandis que dans des stales on nourrissait lee.
animanux à la galette et avec un fourrage préparé avec soin, les
ninijimaix voisine avaient une nourriture insuffisante et qu'ils re-
fil> intiL mimne. Nons n'attiibuons pas cet état de choses A la di
rection ; mais nous voulons simplement démontrer que les grands
éleveurs d'animaux ont la précaution de tie pas priver leur bes-
tiaux d'un alitent avec lequel ils les entretiennent d'une nnnée
à l'autre. Si ces animaux se trouvaient entre les mains de culti-
vateurs et soumis à des soins ordinaires, voyez la iine après nn
un deux inoit de l'achat d'un tel animal. Nous r giettons cette
tr-laice funeste, parce que nous la croyons opposée aux vraies
intéiéts da producteur. Oi cherche à fabriquer dis snif et de la
gelatine; on veut obtenir des boeufs veaux qui n'ont aucune rai-
son d'être.

At point de vite de la boucherie, nons avons vt de inwtîgnii.

fignes animiaux qui ont été primés : ais nous n pensons pas
qu'it suit possible de se placer à ce point de vue seulement dans
l'ii:é:ét de l'amélioration de nos races d'animaux. Il tie faudrait
done pas supposer dans ce cas que les bétes primées sont supé.
rieures aux autres d'une manière absolue.

Ces petits boSuf'-veaux que nouis avons vois sont tout simple.
ment des :mii:t que l'on a nourris avec ds's douzaines d'oe.fs
oiu autres aliments de ce genre. Est-ce ainsi que l'on fabri:giera
de la viande à tas b-is prix de revient ! Non certainement non; et
lies exposants de ces aiimaux partagenit ati.si notre opinion ; muais
ilz veilent obtenir des prix, afin dl<e faciliter iours ventes.

Cette manièra de traiter le animaux pour les grandes expnsi.
tionusu nous a été coinintîiqnée. ayec lia promesse du n'en rien
dire à personne, par lin employé qui avait le soin de plusieurs
lWtisaux, su it I uix nu)aes de l'xpst>idon. On uu pardo-

nera san.s doute eitte indiscréui.n. A l'avenir, il ne serait peut.
étre pas mauvais de fire une exhibition A part des iniiaux trai-
tés aux petits soins ; ou au moins de ne lias les faire concourir
.avec ceu.Ix traités avec des soins plus qu'ordinaire'.

En terminant nos appréciations sur l'exposition des animaux
de in rece borine, nous devons appuyer sur tun point abzoliiment
v-seîiueiel [I.est de fait que tous lis animtîuix annenés au con-
cours ne p.uvent pas tous étre primé- ; mais il emt iinporutnt que
ceux qui ont des aimiiaux de choix les fassent corinitre, pour
-n obtenir une bonite vente. Si l'on veut q'u'il y ait aié ioration
dans la race de nos animaux, il f.tut aus-,i que les cultivateurs
s::chîent A qui s'adresser pour se procurer les animaux dont ils
out besoii pour améliorer leurs trottupealuix

On a dû reiiarqner sins doute, sur le*terraii de l'Exposition,
que la plupart d -s ciltivateurs qui se sont renduis à l'Exposition
s'ppliquaient surtout A vi-iter les départements des différentes
espèces d'animaux, et essayaient à obtenir tont les rsuseigne.
inents possibles str les prix d'achat.

al. le directeur de 1: Ferne-imîodéle de Ste. Anne a eu de
nlonbrepiîes demandes pour l'achat de venox livrables au prin-
temps prochain. Il est vrai qu'il en a coûté à i Ferme pour le
transport de ses animaux, sur le terrain de l'Expnsition; mais
elle aura toutà gagner. lorsqu'elle sera en inesuire-d'offrir des
animaux sur le marché. Les sujets ayrsh1rirs qli y ont été ex-.
posés ont été hautement appréciés par les connai--seur.-, et il
seuffrir. A l'uvenir d'en annoncer la vente puir obtenir de nom.
breux acheteurs.

Ces expositions d'animaux, sont donc importantes tant pour
lis éleveurs que pour les cu!tivateisr.s qui ont besoin d'améliorer
leurs troupeaux; car le plus -ouvent ils ne s.avent pas où trou.
ver les sujets p.:rfeclioncés qu'ils désirent, et la preuve, c'eat que
nous recevons ..sez souvent des lettres dans lesquelles on nous
demande des renseignemntets ser telle ou telle raec d'animaux
et A qui s'adrsser pour les obtenir : ou veut savoir le prix d'un
tauireni- ou d'une génisse et le lieu où on pourrait se les procu-
rer.

Nous devons observer en passant, que l'ai propriétaires de
bonnes rces d'animaux te seu livr. nt pas assez A une grande
publicité (s'trotu dans les journaux essentielement agricoles)
et celia est d'autait plus vrai q e nous éprouvons parfois de l'eau.
barras pour donner exactement les renseignemei.ts que l'on ré.
elame île nuits.

Vuici la liste des prix accordés

Durhuam.
Tanreau de 2 ans : 1er prix, A Mllider, Ste Théière ; .2e, J

L Giblb. Compton ; 2 tins et 1 in, 1er prix, Josephi Hick'son,
Montréal.

Vneleit? 3 nais et pîlu4, 1er prix, Joseph Hickon ; 2 e et 3e
p.ix. J L. Gibb

Génise de 2:iiis et de 1 an : Les lers et 2 nes prix arordést
a Jqo.epuh tlieksoi ; veau génise au-de -sus de 1 an. lur prix, J
H-licksoi

Ayrshire
Taureau de 3 ans et plus 1er prix. J L Muir, Jacquoes.Car-

tier ; 2e, T'*Irving, 3Montréail 3··, W lIotd,, h'tige'n. t
Taureau de 2 ats : 1er prix, J I. Gibb : 2 e, WY Rod.enl ; 3

Talmeau de 1 tait ; fer et 2e prix, W Rtudden ; 3e. J B Dage'u-
tn'is, Sainte ite

Veau-tannuru au-dmuto 'du 1 sa : 1er prix, J L Ci. ; o
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prix. l Ferme-Modèle du Collége de Ste.Anne ; 3e,.T trvin.
Vache du 3 ans et plus, 25 entrées : 1er prix J L Gibi ; 2e,

T frving; Se. J L Gibb
Génisse de2 ans : 1er prix, T Irving ; 2e, W Rod·len : Se J

L Gibb
Génisse de 1 an: 1er prix, W Roddeu ; 2e, J L Gibb ; Se,

Thomas Irving
Ven,, génisse au-dessous de 1 an : 1er prix. P G C<harl.-bois,

St. Vincent de Paul; 2,, L Durand, St. Ambroise ; Se, W Rod.
den.

Galloways.
M. Joseph Hickson de.5ontréal, a obtenu tous les prix dans

cette section, polir taureaux, vaches et genisses, étant le seul ex-
posant de cette race d'animanx.

Alderneys.
Vache de 8 ans et plus: 1er prix. J Hickson et Charles Jobin,

Québec ; 2e, L Duraud, St A ubroise ; Be, William Meek, Qzé-
bee.

Génisse de 2 ans : 2a prix, W -feck.
Races croisées diverses.

Viehe de 3 ans et plus: James West, St. Sauveur ; 2e, W
Treggett, Bergerville ; 8e, George Johnson, Québee

Génisse de 2 ans : 1er prix. W Corribeau, Luchine ; 2·., J
Hickson ; Se, J L Falardeatu, Québee.

Génisse du 1 an : 1er prix, J Hickson ; 2e, J L Falardeau
Se, W Corribeau.

Boeufs gras potur boucherie.
Boufs gras; ier prix, Toyer et Compagnie, Québec ; 2e, R

P Tozer, Qnébee.
Vache ou génisse grasse: 1er prix, Toyer & Cie; 2e, J Hick.

son.
Paire de boeufs de travail.

Paire de boufs de travail : ler et 2e prix, J L Gibb.
Troupeau de Ayrsliires : Prix extra, J L Gibb.

Rapport de l'Ecole d'agriculture de Ste. Anne, pour
l'année 1876-77.

(Suite.)

de bourses, dont une de Kamouraska, une de St. Aubert une
de St. Jean, une de Lévis, trois des Trois-Rivières, deux de Ca-
coua, une de Ste. Aune de lit Pocatière, et deux de St. Roch.
des Auluaies.

Le nombre de dix bourses accordées à chaque école d'agricul-.
ture est donc insuffisant, et le Conseil d'agriculture rendrait à
notre institution et par elle à toute la classe des cultivateurs
un service marqué s'il augmentait ce nombre de bourses. Ce
serait pour les cultivateurs un grand encouragement d'envo-
yer leurs enfants puiser duns les institutions agricoles les prin-
cipes qui enseignent à l'homme les moyens de tirer de la terre
des produits pli's riches et plus abondants.
• Pour satisfaire à toutes les demandes que nous sont faites, il
nous faudrait au moins vingt bourses et nous nous faisons fort
de les remplir constanient. Il se dépense chaque année des
sommes considérables pour des entreprises publiques, trèë-
opportunes, il est vrai, mais qui, dans mon opinion, nat-*
teignent pas à l'importance de nos écoles. C'est surtout par la-
giculture que la richesse des nations s'accroit. Plus nous au-
rons de cultivateurs instruits dans leur art, plus les produits
de Pindustrie rurale seront abondants et plus par conséquent
le pays sera prospère.

Les chemins de fer sont sans doute un excellent moyen de fa-
voriser le commerce par la plus grande facilité du transport des
produits. Les indus ries manufacturières ouvrent un débouché
assuré aux produits dela culture, mais à quoi servent ces grande«
améliorations, si.Pagriculture elle-même reste stationnaire, et
si lon ne travaille pas efficacement à assurer ses progrès.

Il
RËGLEMENT.

Afin d'obtenir de tout le personnel de notre institution un
travail plus effectif nous avons dù le soumettre à un règlement
bien détini. il n'y a rien de plus important que la distribution
exacte des heures de la journée. Tons les exercises doivent être
soigneusement notés et déterminés, si nous voulons éviter les
nombreuses pertes de temps dans le passage d'un exercice à
un autre. Nous avons deux parties bien distinctes dans notre
enseignement: la théorie et la pratique. Toutes deux doivent
être menées de.front et toutes .deux doivent recevoir leur part
de temps. Ce n'est donc qu'avec. un réglement bien détermin6
que ces deux parties de notre travail peuvent 8tre alliées sans
se nuire.

Notre règlement n'est sans doute pns parfait, mais tel qu'il
exisre, il nous donne des résultats très-satisfaisants. Chaque
partie de la journée est tellement bien marquée que les perte.
de temps ne sont pas mme appréciables; les exercices se sui-
vent régulièrement d'une manière simple et facile à la satisfao-

Elèvis tien de la pratique et de la théorie.
Pendant l'année qui vient de finir. vingt-deux élèves ont fré-

quenté notre institution. Sur ce nombre, dix ont-laitsó lécole Règlement des élèves de l'Boole d'agriculture de
dans le courant de l'année, les uns après avoir terminé leurs Ste. Anne.
cours, ce sont MM. Emmanuel Bédard, Arthur Morest, Alfred
Ouellet, Taucrède Dioune. Réal Huot. Deux de ces essiurs, N. B.-Ce rglement est lu cqe alnée aux élèves a co
Arthur Morest et Al-fred Ouellet, ont obtenu le brevet de capa- inncemeit des travaux du Printemps. Il est obligatoire pour
cité agricole. Sur les cinq autres. Emile Parrot, Pierre Gauthier, toms et aucun lie petit se dispe.ier do l'observer, môme pour
Bliaise Terrien, sont sortis pour travailler sur leurs propriétés. quelques heures, sans nu pennîs8ion spéciale du Directeur,
Deux ont abandonné leurs études par défaut de vocation agri- POU-LASMSON D'ETÉ.
colo, ce sont. 3134 Napoléon Godbout et Joseph Potvin.

Nous avons doe douze élèves suivant actuellement les en-
seignements de l'institution. Ce sont :
M. Phildas Nolin, Gustave Duîbuc, 2. heures.

David Gremiier, . Joseph Gagnon, .DéenràGhuesDavi Grnier Joeph agton,3o. A 7 heures départ (Ie ceux qui doivent aller aux champs;
Alphonse Roy, Adolphe Bouchard, is en reviennent pour midi.
Flavien Lagacé, Grdgoire Déchene, 4o. Pour ceux qui ne vont pls aux champs tout l'avant-mîdl,
Eugène Dubean, François Bérubé, l'ordre des exercices est conne suit: de 7 heures à 7j heire,
Pantuiléon Berlingiet, Alexandre Roy. récréation ; de 71 heures à 9 hures, étude; (e 9 heures à midi,

Sur ces douze élèves deux, 13. Philéas Nolin et David Gre- travail au jardin ou sur la fernuey suivant lu besoin.
nier, se préparent actuellement à subir les épreuves ordinaires 5u. A midi, dîner pour tout les élèves ensemble.
pour le brevet <le capacité agricole.

Pendant toute l'année, ait moins onze élèves ont cous-
tamment suivi les cours de l'école, et les dix bourses accor- I. Après diner, récréation jusquà 1 heure.
dées par le Conseil d'agriculture ont été constamment remplies. 2o. A 1 heure eux qui vont aux chmps partent pour tri-

Bien peu <le cultivateurs ont les moyens de se priver du tra- vailier jusqu'à 01 lie"res; à 4 heures ils ont quelques minutes
vail de leurs enfants; et encore moins de faire les sacrifices de relis pour collationner.
exigés ponr leur instruction dans les écoles d'griculture. 3E. Ceux qui ne doivent lns Plisser toute Itaprès-midj aux
Plusieurs néanmoins auraient désiré ladmissin d leurs champs continuent la récréatiun jusqileà 1i heurt ; de l
enfants dans notre institution; mais à notre grand regret, nous heure à 3 hmonrPs, étude; de *-1 à 64 heures, trtvail *au
avons été obligés le les refuser ou du les renvoyer à une autre jardin ou sur lit ferm; peur eux aussi, il y i quelques minute#
époque, ou attendant qîu'une bourse,fût disponible. dre 4 31 4 Pour la coliti',i.

Âtou dce baucu npeu duut dpt4 d no Use dipne d Pe mpo
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5o. Pendant le mois de mai, les élèves vont à 8 heures faire
prière:et le mois de Marie à la chapelle <lu Collégo. A leur r
tour-a:lieu larifhmnétique, puis le coucher à 9 heures.

Le mois de mai terminé, l'arithmétique comnenee à 8 heuit
.pour se terminer à 9 heures; ensuité vient le coucher.

lo. Les élèves sont partagés on deux sections, afin d'évit
Plenc6ombrement et par là les pertes de temps, et aussi alit 1
créei del'émulatiou entre eux.

2o. Les chefs de sections sont tenus de rendre compte, chaqu
jour,~au Directeur, des travaux qu'ils ont exécutés avec ceu
dont ils sont chargés, de la manière dont ces travaux ont 6t
faits, et de l'application donnée par les élèves. Il leur faut fair
ees riotes avec soin, car le Chef de Pratique, lui aussi, den
les siennes, et s'il y a différence, le chef du section doit e
rendre compte.

e3o.Tous les élèves sont astreints à suivre la comiptabilité d
la feiore. A tour de rôle, ils tiennent le journal. Pour contrôle
le jdurnal des élèves, il y a le journal tenu par le Chef de Pra
tique: Tons les mois. les entrées du Grand-Livre se font par le
4lèves sous la surveillance du Professeur d'agriculture.

Poui la sAisoN D'yivR.

AVANT-3iiDl.

1e. Réveil à 6 heures.
2o. Déjeuner à 6J heures.
2. De 7 heures à 8 heures, soins des animaux % l'étable.
4o. De 8 heures à 10f heures la division A va à l'étude, et l

division B va à Patelier. (Chaque semaine les rôles changent
c'est-à-dire que la division A vi à l'étude une semaine l'avant
midi et-'autre semaine l'après-muidi).

5e. De 10J heures à li heures, cours d'agriculture.
6o. De 11J heures à midi, soins des animaux à Pétable.
7e. Diner à midi, suivi de la récréation jusqu'à 1 heure.

APRS-3MIDI.

1e. De 1 heure à 4 heures, la division B va à l'étude et la di
Vision A -va à Patelier.

Remarque-C'est vendant ce temps que se donnent alternati
vement, les cours d Art-Vétérinaire et de Droit-Rural.

2o..De'4 heures à 5 heures, soins des dinimaux à l'étable.
3o.,De 5·heures à 6 heures, arithmétique.
4o A 6 heures -souper suivi de la récréation jusqu'à 8 heures
5o. De 8 heures à 8 heures, étude, suivie de la prière.
6o..Coucher à 9 heures.

Di.iANCnES LT iEs. •

le Réveil à G heures.
Jo. Déjeuner à 7 heures, puis récréation jusqu'à la messe.
2o. Messe à 9 heures et récréation jusqu'itu (fluer.
4o. Diner à midi et récréation jusqu'à l'heure les vêpres.
5o. Vôpres à 2 heures et récréation jusqu'au souper.
(6e. Souper et récréation jusqu'à 8 heures.
7o. Catéclisme de 8 heures à 9 heures P. M.

* ~ REMARtQUsl.
lu. Tous les élèves sont astreints à suivre'les exercices reli-

gieux le plus régulièrement Possible.
2o. Tous doivent aller à confesse au moins nue fois chique

iuois.
30. Une fois par mOis, quand il y a lieu, ils assistent, dans la

chapelle diu Collége aux Prières de l'archiconfrérie.
En parcourant ce réglemneut, Monsieur le Président, vous ver-

rez que nous iLccordons leuicoup lis le temps aux travaux
de la terre, qu'aux études tléoriquîes, et cela se conçoit avec fa-
cilité. L'étude des priiiilpes agricoles faite avec l'aide d'ut
mattre habile et expérimenté s'acquiert rapidement, tndî<his Ilue
l'habileté manuelle dans l'exécution des travaux ngricoles de-
mandent des exercices longs et souvent répétés. Ce que li thé-
orie enseignie lants une heure la pratique emploiern peut-être
une semaine à le faire exécuter, je le dis pas d'une manière
parfaite, mais simplement ptssable. En cela ious concourons
pleinement dans les conditions qui out été posées par le Con-
seuil d'agriculture lui-même.

Nos élèves travaillent 5 heures eni hiver et 8 heures en été.
Le resté de lajournée est employé nux études théoriques.

Dans le but de rendre ce travai plus effectif et de Permettre
au chef.de pratique et niti chef datelier de leur donner toutes
les explicatins nécessaires sur les travaux pi'ilsexécutent, les
élèves de l'école sont partngds un deux sections.

Les agronomes les plus; célèbres recommandent cette division
du travail, entre autres l'éminent directeur de l'école de -io.

la ville, Mathieu de Dombasle. Dans ses oeuvres posthumes, j
e- trouve le passage suivant que je recommande à lattention de

tous les hommes qui s'occupent des questions agricoles2 " Tant
e qu'on se renferme dans le cercle de l'instruction théorique, la

seule qui puisse se transmettre dans des cours oraux, on peut
donner ce 'enre d'enseignement à un nombie d'auditeurs qui

er n'c'st lumt que par les dimensions d'une vaste salle, où tout le
-onde est assis en silence en face d'un professeur placé de ma-

nière à se faire entendre de tous. Mais dès qu'on arrive à Fins-
truction qui résulte de l'observation des faits de la pratique,

x c'est sur le terrain et en présence de ces faits que doit se donner
x ce gonra denseignement, nuqiuel l'expérience a bientôt appris
é qu'un nombr rfort restreint d'élèves peut prendre part, car il
e consiste le plus souvent dans des réponses faites par le maitre
n des questions qui lui sont soumises individuellement par lun

on l'autre <les éleves, et qui lui sont suggérés par les faits pré-
sertés à l'observation. dans les pièces do terre que l'on parcourt.

e Il faut que tous puissent saisir les explications et les dévelop-
pements que le maltre donne a ces réponses, ce qui n'est pos-
sible que pour un nombre assez limité de jeunes gens accompa.

Sgnant le maltre."

Ill

TRAVAIL DES ÉLÈVES.
D'accord avec les praticiens les plus expérimentés ,e me slis

convaincu que ce n'est que par des exercices multipliés que les
jeunes gens, se disposant à entrer dans la profession agricole,
p teuvent acquérir l'habileté nécessaire à l'exécution des nom-

, reux travaux de la culture. Aussi nous avons pris tous les mo-
- yens convenables de donner à nos élèves cette pratique néces-

saire, et vous verrez, M. le Président, par les détails qui vont
suivre que nous avons atteint notre but. Pendant Pété de 1876
suo élèves ont appris le maniement de tous les instruments et
outils employés d ordinaire pour donner aux cultures les soins
d'entretien et pour faire les récoltes. On leur a fait connaitrellem-
ploi de la faux simple, de la faux javeleuse, dela moissonneuse,

. du battoir et de la houe à cheval. Ils ont pris une part active.
dans tous les travaux de la fenaison et de la moisson.

A l'automne, ils ont fait une grande partie des labours, etex-
écuté quelques améliorations loncières, tels. que nivellement
et épierrement d'un champ. •

- Au printemps de 1877 ils ont fait la plus grande partie des
travaux de semaille : labours, hersages, confection des sillons,
et ensemencements à la volée et au semoir mécanique.

Dans le courant de l'hiver, ils ont suivi avec assiduité tous'
les travaux de l'atelier. Vous connaltrez, M. le Président, toute
l'importance du travail exécuté par nos élèves lorsque vous
saurez quesur une ferme aussi étendue que la nôtre, contenant,
une superlicie de 416 arpents tous en culture, nous avons em-
ployé au plus 5 hommes salariés. Un seul de ces hommes n'a
été employé que pendant une couple de jours à la confection
des labours, tout le reste des labours, tous les hersages, la plu-
part des roulages out été exécutés par les élèves exclusivement.

Sur 145 minets de grains semés,. a peu près 50 minotsl'ont ét6
par un <le nos engagés. Tout le reste, soit 95 minets, a été mis
en terre encore par nos élèves exclusivement, dont quelques
minets à la volée, et le reste au moyen di semoir" Vestt. "

A l'atelier, avec l'aide du chef, ils out construifsix charrettes
à lhin, ue charrette à voyage, trois tombereaux, deux barrières
nouveau .modèle quatre barrières communes, une brouette, ré-
paré trois vieilles charrettes, trois tombereaux, deux herses
doubles, un rouleau, toutes les voitures d'hiver, traines et trai.
neaux à finier, etc.

Tous ces travaux des champs et de l'atelier, n'ont sans doute
pas été faits avec toute la perfection que l'on pourrait attendre
<Phommînies passés maltres dans leur art, mais <le l'aveu des con-
itaisseurs, leur exécution est certainement très-satisfaisante.
Ces résultats volt, démntrent que les succès entrevus dans
ios précédents rapports se réalisent au-delà môme de nos es-
pérauces et nous promettent encore plus pour l'avenir.

IV
ENSEIGNEMENT TH2ORQUE.

Comme par le passé, l'enseignement théorique donné dans
notre institution, ne vise pas à former (les savants, des hommes
versés dans les liantes sciences physiques et naturelles, mais
Plutôt de bons agriculteurs, capables du raisonner leurs opéra
tions et possédùit lùs moyens de tnvatiller avec avantage à
l'amélioration do nos procédés culturux. Nous laissons aux
grnudes iistituitions les cours approfondis sur la chimie, la hy-
bique et les sciences naturelles, et nouw nous en tenons à 'aup.
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lication des pr neipeà agrio'ios Iees stir ces solences. Ces Chef â'Atelier M. Damase Caron.
dernières sont poux Pagricalture d'une im'portiuc Iimense, Le personnel de l'école ne subit que le mom- poeslble de
nous l'ilmetteris, méis elles ne-·constituent pas; à ellis eeules changement. Nous tenons surtout .à conserver nos .professeurs.
la scienice -agricole. ;L'agriculture est 'une conunaissauce qui Aussi chacun d'eux a acquis dans sa partie, uns expérisse dont
s'est .fait à el1 e-memé, ses règles- et ses doctrines que nous l'école est la première à bénéficier.
travaillons à inculquer à nos élèves.'

Avec les meilleurs agronomes, .nous appelons science ag ricole -
tous les enseignemnts résultant de l'expérience et de 1 obser- COMVPTE-RENDlJ DE L'ALLOCATION.
Vatiou des faits. Qu'elquéfnis les- conclusions que nous en ti- Allocation totale $2000, dont $1200 du Conseil d'agroultur
roue peuvent être un contradiction avec les données de la ph.- et-$,00 di Gouvernement Provincial, pour lannée agricole om-
sique.et*de la chimie, mais elles n'en sont'p'is moins de la sci- inençant le 1er juillet 1876 et tinisant le 30 juin 1B7.;
once agricole applicable aux diverses circonstances culturales. Emploi:

Nous laissons à la physiq.e et à la chimie le temps de se per- Directeur et AssistantDhrcctcur......00
fectionner, de se plier aux faits agricoles et plut-tre qu'alors Profeseur d'agriculture........................... 40.09
nous pourrons dire que la physique et là chimie sont lascienceP
agricole. . . - Professeur d'Art vétérinaire........................... .. 60.90grcl.Professeur dle Droit rural ........................... .66.W

Notre théorie embrasse toutes les parties d'une culture, terre, ProfseurdeDro..rr............................'100.00
bâtiments et animaux. Nous étudions la connaissance des sols; LSyerdes b ..tisses et eplaceent .................. 19200
les systèmes agricoles applicables à la situation économique du Assuranc ...................b e e ................... .24.00

pays, àlanaturediverse desonsoletàsonclimatlesprincipes Matre-Ouvrier................................... .6000
qui doivent guider le cultivateur dans la confection de ses la- hef ie pratique................................. 56.00
boirs et des autres opérations de la culture, leur époque, leur de ....................... 56.00
profondeur, leur répétition plus ou moins fréqunte.. .Nous étu- .Trnau.......... .... ............................ 12.00-
dlions encore les procédés culturaux applicables er particulier Journaux, et récompenses.............................. 22.17
ft chacune de nos plantes cultivées et en meme temps nuous don.. Instrumnts de culture..... .... ...... .... .... ...... 55.00
nons à nos élèves des reseinenen psu te ps nrodu Rnóparations, lavage, lingerie, entretien, amenublement, 189.67.de noells la deutles r isoemen prci sur roduction Chiauffage et éclairage ............................. 57.00(e nouvelles plantes utiles soit comme fonrra.es, soit comme Télégratmes, estampiles, papeteries, inilressions, etc. 65,75uil:utes acceptables par l'industrie manuifacturière, soit Comme
plantes alimentaires pour.Plhomme et pour les animaux. 2003.49

Le régime, l'entretien, l'hygiène et l'eugraissement des bes- 203.49
tiaux, tiennent aussi une large place dans notre enseignement Balance en main Pa n rnsea ...................
théorique. teesii1imnBaacenmiporlprsneaiL.........4-0

Puis, dans un cours particulier, nous coordonuons tous ces Dans l'emploi de cette allocation de 82,000 accordée à l'Ecole
principes agricoles, inous les résutnons pour ainsi dire, sous le d'agriculture de Ste. Aune, nons avons cherclié tout partieuliè-
titre *d'économie rurale, alin de doier à nos élèves des rensei- ment les intérèts de Plinstitution. Avec*une allocation plus éle-
gnements clairs et précis sur l'iniiuistratiou et la conduitegé- vée, nous aurions pu certainement obtenir de plus grands suo-
nérale des opérations agricoles.. cès. Mais vu la'somme, il nons était, ce me semble. impossible

*Enfin, nous avons des cours spéciaux sur ':rt du défriche- d'arriver à de meilleurs résultats. '
mont des terres. Dans un pays comme le.nôtre, le jeune homme La Corporation dit Collège (le Ste. Anne, avec a bienveil-
sortant d'une école d'agriculture peuit avoir besoin d'un guide lance ordinaire, a; nô'e été obligée d'accorder à l'Ecole d'agri-
assuré lui permettant d'apporter, dans la mise en culture des culture une intablo avajce de fonds. Je dois vous dire que les'
terres en bois debout, de précieuses auidlioriLtionîs. Notre thé- $2,000 sont toutes dépensées, mais qu'elles ne sont. pas encore
orie n'aurait pas été complète si cet important sujet avait été entièrement reçues. Str cette somne il nous reste encore à re.
laissé dans l'ombre. . . cvoir $300. J'en ai fait la demande à deux reprises différentes;

Dans toutes ces études, nons raisonnons avec nos élèves, nous à 1. le-Secrétaire du Conseil d'Agriculture, et jusqu' ce jour,
leur donnons des faits, nons en tirons les conclusions.'Nous 8 noft, on n'y a pas fait' droit. J'ose espérer, M. le Président,
leur faisons, pour ainsi dire, toucher du doigt les défauts du que vous voudrez bien employer votre influence pour qu'à Pa.
système de culture ordinaire et les moyens de l'améliorer. venir Pallocation nous arrive plus régulièrement.

Cette science agricole suffit à nos besoins, et si elle est bien V
appliquée, elle rendra le travail agricole effectif et rémunéra-
tour. Faire de longues dissertations sur les hautes sciences phy- L. FERME-MODÈLE.
Biques et naturelles, ne nous feraient pas faire un seul pas dans L'administration de la forme comprend pins que jamais 1'im-
la voie du pr'ogrès. A peine meme serions-nous compris par des portance de sa mission. Elle reconnatt que pour remplir com-
jeunes gens n'ayant qu'une instriuetion fort bornée. · plitement son devoir il faut atteindre deux buts: donner' aux

A cette théorie agricole proprement dite, nous ajoutons un élèves de 'école d'agriculture la plus grande somme de pratiquo
cours complet sur lia comptabilbté, si importante en agriculture, possible et montrer à ces élèves et à toute lat classe agricole les
et les leçons accessoires sur l'Arittétique, le Droit rural et rendements élevés que procure un bon système le culture bien
l'Art vétérinaire. administré. Nous sommes sans doute encore loin dit succès com-

Co'mme enseignement secondaire, la comptabilit6 reçoit une plet. Le umangue le capitaux nous force à n'avancer qüe len-
attention toute spéciale. Nos cultivateurs nlégligeut si générale- teilent dans la voie ln progrès et à demander au temps ce que
ment de tenir des comptes réguliers, malgré les nmensus avan- nul ne pouvoins obtenir inmédiatement par largent.
tages qu'ils en retireraient, que de notre côté nousinoussommes Cet état de chose n'a pas encore permis â notre ferme d'arri-
crus obligés de combattre cette fiute de toutes nos forces, on flai- ver à ces forts reudements que nous admirons dans le.s cultures
siaut connaltre à nos élèves la iécesisité de la comptabilité ré- les plus IvaneCés, mais toilS les un11s, qullmques-uns de nos champs
gulière, les princilpes que la régissent et la pratique qui la met sont amenîdés, engraissés et voient leur productimdîs'accroltre.
en nuvro. La partie théorique de li, comptabilité est pulsée Nous prenons rous les moyens convenables de tirer de notre si-
dais lès meilleurs auteurs. Quant à lai pratique, elle est prise tuation le meilleur parti possible. Pour cela, nouis avons adop-
dans la comptabilité même de la Fermne. Ce sont les élèves té un système <le cultlire bien déterminóé, et quoique marchant
eux-mêmes, aidés de leur professeur, qui tiennent cette compta- lentement, notre tendance incessante est. d'arriver ii la misd 'n
bilité. pratique de ce système dans tous ses détails.

v Cette marche lente dans la voie <lu progrès a cependant son
LÉCOLE. bon côté. Nos élèves peuvent .mieux la suivre. Tous recon-

PERSONNEL DE L'ÉOLnaissent que lia culture généralement suivie dans notre Pro-
Suipéricur, R6vd M. Chts. Poiré, Ptre.; . vince a besoin d'amélioration, et de notre part nous considércna
.Procarcur, Révd. M. Joseph Desjardins, Ptre. ; comme unt devoir imupérieuxi de leur montrer d'une manière dé-
Directcuar, R6vd. M. N narisse Proulx, Ptre.; taillée les moyens d'y arriver. Or, Li ne procédant qu'avec len-
Ansistantit-Directceur, M. Paul Clhéînar't, Eccl.; tour, nous les initions plu cInlp16tonent aux détails que de-
Profrseuir d'Agriculture, M. J. D. Schimnouitli; mande toute bonne imélioration agricule.

" d'rt étériaire M. Dr. L. Tdtu; D'ailleurs l'agriculture canadienne est pauvre; les capi'tux
du Droit rural, R.vd. M. N. Proulx; lui manquent presque partout; et comme Pilministration de

Chef de pratique, M. Augustin Fortin; notre forme est tout aussi pauvre, nos succès seront mieux com-
%Jardinier, M. Alphonse Roy; pris.
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Le 'cultivateur canadien comprendra que si, sans capitaux
motns avons pu arriver à une amélioration très-appréciable, il
pourra tout aussi bien lobtenir. Tous les exemples que nous en

onnerons, seront pour lui très-acceptables.
Néanmoins, nous admettons parfaitement que ce manque de

Gapitaux crée dans nos opéractionas une gêne bien grande. Nous
»onunes en face du Conseil d'ngriculture, de lEcole d'agricul-
are et d'un public niorubreux. Tous voudraient voir disparattre

de notre exploitation certains défauts que nous reconnaissons
et dont nous souffrons plus que tout autre. Mais il ne nous est
permis de faire disparattre ces dét*auts qu'avec le temps.

Si nous avions les capitaux nécessaires, iotre longue expéri-
once nous permettrait d'arriver à un succès complet en quel-
que& années. Pour les grandes améliorations surtout, il nous
faudrait faire des déboursés considérables ; niais, faute de mo-
yens, nous n'entreprenous ces améliorations iqu'en détail, par
petit@e pièces.

VII
NOTRE SYSTÈME DE CULTURE.

- La tendance constaute du svstè:ne-de-culture suivi sur la
Ferme, est d'arriver à la. plus forte production fourragère pus-
aible. Notre Ferme est divisée naturellement en deux grandes
parties bien distinctes, que nous appelons la partio Sud et la
partie Nord.

La partie Nord comprend 147 arpents, dont 23 arpents en
grains, et 124 arpents en prairies et paturages. Toute cette
partie est une excellente terre fourragère, moins 34 arpents de
qualité encore médiocre. Ces 34 arpents ont été formés par
les relais du fleuve et préservées contre les hautes marées par de
Srès-fortes digues de terre appelées aboiteaux dans nos localités.
Ces terres, longtemps baignées par l'eau salée, sont d'abord à

r près Improdnetives; mais peu à peu les eaux de plnie les
vent, la urabondance (tu sel disparalt, et au bout d'un cer-

tain nombre d'années nous pouvons en obtenir d'assez belle
avoine. Mais c'est comme pâturage surtout que ces terrains
sont précieux. Après deux ou trois anus le labour, nous pouvons
les engazonner et les livrer au parcours des animaux. C'est ce
que nous avons fait sur 23 arpents, et nous avons pu y nourrir
dix-neuf têtes de gros bétail depuis le .printemps jusqu'à ce
jour.

Mais c'est la partie Sud surtout qui attire le plus notre atten-
tion. C'est là que nons avens appligqué notre système de culture
régnlier. Elle coinprend 239 arpents et 32 perches.

L'assolement adopté est celui de neuf ans, donnant trois soles
formant environ 90 arpents un prairies, trois soles en pâtu-
rages, deux soles eu grains et une en culture nettoyante.

Dans les conditions économiques se trouve notre Ferme oi
nous avous reconnu qu'une fortu production fourtagère est le
plus sûr moyen d'arriver n succès. Nous avons un marché tout
prèd, le Collége de Ste. Ane, et cette institntion nous demande
surtoht du lait, dui beurre it <le la viande. Or, pour obtenir ces'
produits un abondance, il nous faut des fourrages, et l'assole-
ment de neuf ans paruit répotndre parfaitement au besoin. Cet
assolemeut n'est pas encore complet, nous n'avons pas encore pi
consacrer aux cultures nettoyantes toute une solo; nons eu
avons été empêché surtout par Ie manque d'engrais. Il nous
faudrait encore uni peu pluis de prairies et nmoins de pàturages

Tous les pâturages foriés ir les chamups non encore aiéliu-
rés sont relativement pauvres: mais, avec le temps, ces champs
entreront à leur tour dans la rotat ion, donneront une herbe
plus fournie et nous pourrons en diminuer l'étendue tont en
augmentant le unuibre de nos animuaux et lia production duc fu-
muier. Alors l'anéliorat ion se fern plus rapidemnent, car, vous le
savez, M. le Président, ont he tient en agriculture.

Pendant le présent exercice, notre rotation a reçu les cul-
tures suivantes :

Culture nettoyante..........21 arpents, 35 perches.
Céréales ................... 49 "o 63 4c

Prairies ....................1 62 "
PAturages ................... 116 " b2 "

Notre rotation ne lous dconite encore que 0.07 eu culture net-
toyante ; 0.19 en céréales ; 0.31 en pralies et 0 43 en pâturages.
Tandis que lit rotation régnlière devrait être de 0.11 en culture
nettoyante ; 0.21 on céréales ; 0.34 Ci prairies ; 0.34 eu ptu-

Bieu pe d'amélioratioas foncières ont été exécutées sur la
Ferme pendant l'exercice act uel. Nos moyens ne nous ont
permis que lépierremenut et le nivelleIieUt d'unc champ. L'6-
pIerr'ement a été exécuté sur tnu superficie de .lix arients, et

J o avons nivelé vingt et fin nrtenli n u moYen da charro-
du amu.pis bu.r lois t«ict du ub.m.

Nos terres souffrent encore beaucoup de la présence des
mauvaises herbes, surtout dans les dernières parties acquises.
Mais nous faisons à ces ennemis une guerre acharnée. Nous sar-
clons énergiquement tous nos champs en céréales et surtout nos
cultures uettoyanîtes. Nous avons même, sur une partie de la
première soie consacrée aux unvetsc, fait une jachère complète
par plusieurs labours et hersages, afin de détruire le chiendent
dont ce champ était Infesté. Les travaux exigés par cette ja-
chère ont été bien dispendieux ; mais le résultat promet d'en
être excellent.

lx
BCTAIL.

La Ferme possède un bétail assez nombreux que le temps et
une plus forte production fourragère permettra d'augmenter
d'une manière notable. Nous avons aujourd'hui 207 têtes de bé-
tail, dont :

Bêtes à cornes...................... 87
Chevaux............................ 9
Perce;--------------------------...79
Moutons------------... ---------- *32

Le pâturage nécessaire pour ce bétail, pendant l'été, com-
prend une étendue de 167 arpents et 83 perches, et pour la nour-
riture pendant Phiver il nous faut la production de L75 arpents
et 6' perches, soit en prairie soit en tout autre fourrage.

Les bêtes à cornes comprennent :
Vaches laitières..................-.. 37
Jeunes animaux, de 1 à 2 ans......... 21
Veaux de l'année.................... 25
Taureaux----------------------- 2
BSufs de travail.................... 2

Dans ce troupeau, 18 vaches, neuf jeunes animaux de 1 à
2 ans, 15 veaux de Pannée et 2 taureaux sont tons des ayrshires
purs. Les autres sont des 4 et des 1 sang ayrshire, moins 4
vaches laitières et deux boufs de travail de race canadienne.
Tous nos ayrsh ires purs ou croisés se font remarquer par une
grande perfection de forme. Ce résultat, nous l'avons obtenu
par ine sélection constante pratiquée sur nos jeunes élèves,
éliminant avec soin.les-sujets -qui-ne-possédaientias sùmaim-
mient tous les caractères de la race.

La production du lait a en même temps augmenté dans une
forte proportion. Plusieurs de nos vaches laitières ont donné
dans le courant de cet été entre 4 et %* gallons <le lait parjour.
La vacherie livre au Collégo une quantité considérable de lait;
l'élevage des veaux et des porcs en consomme aussi une forte
proportion. Néanmoins le 8 août, la production de beurre s'é-
tait déjà élevé au chiffre de 2,504 livres depuis le printemps.

ESPÈOE PORCINE.
La porcherie comprend 79 têtes, de toutage depuis 3 semaine's

jusqu'à 2 ans. Tous sontdes berkshires ou des croisée berkshires-
canadiens. Ces pores se font remarquer par une grande facilité
d'engraissement chez les croisés comme chez les purs.

On pourrait reprocher peut-être au berksliire son manque de
volume; mais soit croisement avec le porc canadien donno
des produits supérieurs, tant sous le rappurt des formes et de
la facilité d'eigraissetuen t que sous celui du volume.

EPÈ0E OVINE.
Notre troupeau de moutons d'assez médiocre qualité est for-

mé de croisés Leicesters-Canadiens. Faute de moyens nous n'a-
Vons pn jusqu'à présent travailler activenmuent à son améliora-
tien. Nous avons été absorbé parle forntuion denotre troupeau
Ayrsiire; mais bientôt j'espère, nius pourrons accorder à nos
bêtes à laine toute lattent ion qu'elles méritent.

ESPÈCF E HEVALINE.

Pendant ces dernières années, aucun essai d'amélioration n'a
été fuit pour nos clevanx. Ce sont de puissants travailleurs
que nous nous procurons à prix d'argent dans les localités en.
vironnantes, moins deux élevés sur la Ferme.

x
CONCLUSION.

Vous voyez, M. le Président, que le personnel de l'Ecole d'a-
gricuiltmte et l'adminiistration de la Ferunu-Modèle ne sonat pmis
restés inactifs pendant l'année qui vient de finir. La théorie et
la piraiqte outt marché avec flmaeté datcs la voie du progrès,
eit si les succès nie sitint mins éelatnuts. vous pnivez reinartuer
qu'il y a ce d I rce valil. Nipns voyonss les détiuts ie notre eultture
cs intruits pur uaw t&.oie prtsiatuent adaptu à Loui sol ut
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à notr3 climat, nons connaissons les moyens de les faire dispa-
mitre. Nous ne demandons que du tenips et des capitaux plus
élevée. 1*.

Nous aurions besoin aussi, pour rendre notre marche plus
stre, de nombreuses expériences toujours très-coûteusus, et Il
ne serait pas raisonnable d'exiger de la Corporation du Collége
de Ste Anne les déboursés que nécessitent ces expériences. Cel-
les-ci serviraient non-seulemeut à l'instruction de nus élèves,
mais encore seraient de très-bous exemples dont toute la classe
agricole profiterait. •

A ce point de vue, une aide généreuse accordée à l'Ecole d'a-
griculture de Ste. Anne, pour la Ferme-Modèle, serait nu puis-
sant moyen de perfectionnerrapidement les procédés culturaux
généralement suivis. Seuls, le Conseil d'agriculture et la Lé-
gislature de Québec pourraient nous procurer ces moyens; et
le, classe agricole est assez importante, il me semble, pour qu'on
fasse quelques sacrifices en sa faveur.

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de mon
sincère dévouement à la cause agricolo.

NARCISSE PROULX, Ptre., Directeur.
Ecole d'agriculture de Ste. Anne, 8 août 1877.

-- ----- - - -- '

CAUSERIE AGRICOLE

LE LABOURAGE.

Les labours sont nécessaires et utiles à la terre pour pré
parer les voies de la semence, pour animer la substance et
les sels de la terre, et pour lui en donner de nouveaux.

La manoeuvre du labourage seul contient cinq opérations
trèî fructueuses ; elle fcnd la torre, et par là elle détruit
les herbes qui la sucent ; elle l'unit, pour que la sub.tance
du fonds, les engrais, les rayons du soleil, et la douceur de
la rosée et des pluies, s'étendent partout également; elle la
môle, pour ranimer les sels nécessaires-à -la végétation ; elle
la rejoint, pour mieux nourrir dans son sti les -grains

qu'elle adopte, et, pour les défendre contre le froid, les ho.
midités et contre les Oiseaux ; enfin, le labourage rend la
terre meuble, pour qu'elle soit et plus tendre et plus active
aux besoins de ses productions, plus susceptibles des infl.
encoes eupérieurc., et plus richi pour fournir à la nourri-
ture, à l'accroissement et à 'a perfection de ses fruits.

La culture des terres est diff.rente, suivant les pay;, ou
plutôt suivant la qualité du terrain, sur lequel il est à croire
que chacun règle ses usages. Tout revient néanmoins au
m'ême point, qui est de proportionner les bêtes et ustensiles
du labourage, le nombre, la profondeur, la figure, la saison
des labours et repos des terres, à la qualité des terres mêtm es
et du climat.

Il y a des terres.qui produisent tous les ans, mais il en

a peu de cette force; il n'y en même que fart peu à qui il
suffit de donner la cinquième année de repos; il y en a da.
vantge qui produisant et se reposent alternativement d'an.
née à autre ; ordinairement elles repo-ent la troisième année :
c'est ce qu'on appelle l'année de jachère ou année de repos.

En général, il.y a partout trois tortes de terres dans un
domaine, pour peu qu'il soit étendu: il y en a de fertiles,
de moyennes et de maigres; ordinairement plus des unes
que des autres, suivant la situation du fonds et le climat.

On ne peut donner d'autres règles à suivre, que l'usage
des lieux, qui doit être fondé en bonnes expériences; si
mieux on naime éprouver la fertilité de ron fonds, mais
sans épargner les engrais, et sans vouloir opinifttrement for-
cor ou épuiser sa terre.

MANI±RE DE M1ENER LES TERRES PAR. SOLES OU SAI-
SONS.

La manière presque générale de cultiver un blen de quel.

qu'étendue, est d'en diviser les terres en trois parties égales:
c'est ce qu'on appelle mettre les terres en soles.

On sème une partie de la terre en exploitation en blé,
l'autre en avoine et autres menus grains, et la 'troisième
partie reste en jachère, c'est à-dire en rcpoi et sans semence.
L'année suivante la jachère su sème en blé ; on charge en
avoine celle qui était en blé l'année precédente, et celle .qui
était alors en avoine reste en jachère ; et ainsi successive.
ment d'année en année, les unes après les autres : en sorte.
que, dans un cercle de trois années, toutes les terres sont
alternativement en blé, en menus grains et en jachère, en.-
suit7eelles recommencent leur tour comme auparavant. Par;.
suite de cette circulation triennale et perpétuelle, on a ton-
jours le tiers de ses terres en blé, le tiers en menus graina
et le tiers en jachère.

Cette division des terres est très-commode et très-utile,
tant pour l'égalité des années, que pour la repos des terres,
mêmes, et pour le travail des façons et de la distribution
dea amendements. Il est même à propos de partageri bien
sa terre, que chaque sole, ou, pour mieux dire, chaque par-'.
tie de la division, soient égales les unes aux autres, pour la
bonté des fonds, aussi bien que pour leur étendue, autant
que la chose est possible,· afin que les années soient égales
en ouvrages et en fruits, et que l'on ne soit point exposé'ni
aux dérangements que l'inégalité pourrait causer dans 1'ô.
conomie de sa maison, ni aux hasards et aux mauvaises
suites que l'infertilité d'une année et la trop d'abondanos
d'une autre attire presque toujours. Il n est pas permis à
un cultivateur de dessoler ses terres, c'est à-dire d'en dé.
ranger les soles, et les faire porter plus souvent que l'usage
et le mécanisme du labourage ne le permettent.

Ontre les dessolements, il n'est pas permis non plus à na
cultivateur de dessaisonner ses terras; c'est-à dire, de les
épuiser par des productions outrées en semant des grains tropforts pour le terroir, ou en le faisant porter plus fr6 tuem.
ment que de coutume: en quoi ou voit qu'il y a de la dif.
ferenne entre le dessolement des terres et leur dessaisonne.
ment; air le dessolement des terres et leur dessaisonnement
est une surcharge qui épuise le fonds sur lequel on la met.

Un cultivateur, par exemple, qui fit des blés au lieu
d'avoine ou menus grains, sur la sole qui vient de rappor.
ter du blé, la dessaisonne, quoiqu'il la laisse en jachère la
troisième année. Celui qui ayant ciuquante arpenta pour
chaque sole, change cette divn:ion pour mettre soixante ar-
pents en blé et quarante en menus grains, dessole dix ar.
pents; et celui qui, outre ca dérangement ou coupure de
soles, fait portir aes terres qui doivent etre en jachère, ou
s'il les charge deux années de suite du gros fruits, comme
blé, chanvre, lin et navets, celui la dessoie et dessaisonne au
même temps ; en quoi il fait deux maux différents, car il
dérange la ferme et amaigrit le fonds.

FAgONS DES TZRRES .BLL.

O donne ordinairement trois ou quatre fâçons, c'eso à.
dire trois ou quatre labours aux turrue avant 9 us de les en-
semencer en bid de quelque espèo qu'il soit. des labours s'y
lent pendant l'anneu que la terre a pour se reposer.

le On donne le premier labour apres la moisson, ou quel.
que temps après, dans les terres abicuses et légères; ells
ont besoin que les pluies do l'hiver pénétrent, pour les hu
mecter à fond. C'est pour ces terres une espèce d'engrais
nécessaire. Les terres fortes humides et froides ak con.
traire, no doivent pas être ouvertes ou labourées avaa con-
ver, car les pluies et frimats les refroidraient seurs, t *le

.0
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rendraient trop gâeheuses, mais au printemps, et l'on y e
ploi pour amendemont des litières ou du grand fumier, pou
les. soulsger, c'est à-dire pour qu'elles se serrent et se ba
tent moins par la pluie.

26:' En quelques pays, le premier labour no se fait pi
bien prefond, parce qu'il n'est que pour ouvrir la terr
afin qu'elle s'ameublisse mieux dans la suite, et que les be
tiaux qui la rcmuent la première fois, y aient moins d
fatigue : il n'y a pnas de risque dans les terres.légères, à I
faire profond à l'automne, pour les raisons qu'on vient d
dire, mais quatre doigts de profondeur suffisent ; il fat
seulement avoir soin que les raies soient le plus près l'un
de l'nutre et le plus en droite ligne qu'il sera possible, pou
que la terre soit maniée mieux et plus également, pou
qu'elle soit pénétrée, plus mûre et plus exposée aux influ
eces de l'air, surtout quand ou ne lui donne que trois fâ

qons.
Bo. Qnelquefois on y laisse le chaume de la précédent

dépouille, soit de blé ou de menus grains, et on le mèl
avec la terre par le labour, pour l'engraisser; ou bien oi
met le feu à ces chaumes et on laboure par-dessus l
cendre; elle dessèche la grande humidité de la terre, fai
périr les herbes, les racines et les insectes, consume ce qu'i
y a de mauvais, y donne de nouvelles subtances et de non
veaux sels, et prépare bien les voies de la végétation, sur.
·toàt.dans les terres argileuses et fortes.

Parmi ceux qui trouvent plus d'avantage à laisser les
ch'aumes pour engraisser la terre, au lieu de l'employer e
faire des litières, comme cela se pratique en quelques en-
droits, il y en a beaucoup qui le font écorcher par un pre.
mier et léger labour aust.itôt que la moisson est faite ; et
quand les pluies sont venues pourrir et incorporer le chaume,
ils y retournent, sur la fin de l'automne, donner le premier
des trois véritables laboura, ce qui fait un double bien à la
terre ; elle en est même plus aisée à travailler, à cause du
premier labour et des pluies qui l'ont attendrie.

Mais un profond et Flein labour pour enterrer le chaume
vaut mieux, soit qu'on l'ait laissé long ou court, et ce pro
fond labour, qui ensevelit to-t le chaume¿ s'appelle labou.
rer enplantes, soit qu'il ait été précédé d'un demi labour
Ou non. .

4o. Il y a des cultivateurs qui fument leurs terres avant
le premier labour; mais il vaut encore mieux ne les fumer
qu'au second labour, parce qu'autrement le fumier serait
presque .tout consommé avant la semaille et ne s-rvirait
plus à-rien.

-5b. Nous supposons qu'avant le premier labour, on aura
soin d'épierrer la terre, s'il est ::écessaire, ce qu'on fait faire
au meilleur marché possible. S'il y a de grosses pierres qui
nuiseut à la charrue, il faut auparavsnt les faire enlever ou
enfoncer dans la terre. Sur le terrain de l'Exposition Pro-
vinciale, li stmaine dernière, nous avons remarqué un ar
rache-pierre ou arrache souche appartenant à M. Prince,
d'Arthaba:kaville, qui est très avautageux peur ce genre
de travail; le prix est absolument modique, $30 Rien
n'emFècherait plu-ieurs cultivateurs d'une même paroisse

- de se cotiber ensemble pour l'achat d'une semblable ma.
chine, et de s'en servir à tour de rôle ; le travail que ferait
deux hommes pendant quitz! jours, pourrait être fait en
deux jours par l'us: ge do cet arrache-pierre. M.P rince n'a
pu- rceivoir de prix, car son entrée a.étù faite à la section
des eatra, et aucun prix n a eto accordé aux objets entrés
iani cette !cction, quoique les juges .ieut trouvé pli-isuri

de'cus objëtt dignes d'obtenir des prix. Nous ippuyons sur
qe fait, pasce que l'arrathepirre de M. Prince est de pre-

a- mière utilité Une pierre de 2,000 livres pesant peut
ir être soulevée de tterre au moyen de cet arrache:pierre, par
t- un enfant de douze à quinze ans, sans qu'il n'y ait aucun

accident à craindre.
ta 6o. Après le labour, il est essentiel d'émotter la terre,
e, c'est à-dire d'en casser les mottes pour la rendre plus unie,
s. plus maniable et plus meuble, afin que les autres labours se
e fassent aisément, qu'ele e nreç> ive mieux et plus également
le les amendements'et les b6néfices-de la pluie, du soleil et de
[c la rosée, et qu'elle soit mieux préparée et plus fructifiante.
it Cet émottage se fait avec le casemotte ou un rouleau; or-
e dinairement on ne fait même que herser les terres à blé avec
r une puissante. herse, garnie:de fortes dents de fer, qu'on
r charge de quelques grosses pierres, pour lui donner plua:de

poids, et qu'on a l'attention de soulever de temps en temps
pour la débarrasser de tout ce qu'elle entraîne et qui fini-
rait par l'empêcher de piquer.- Mais il n'y a guère que les

e terres fortes qu'il faille émotter, parce que les autres terres
ne font guère de motte ; souvent même on n'émotte qu'au

n dernier labour avant la semaille.
i 7o. On ne parle point ici du soin qu'on doit prendre
t avant le premier labour, de bien écarter les terres, c'est à.
1 dire d'en bien ôter les souches et racines d'arbres, couper
- les épines, buissons et grandes herbes, parce que ces mau-

vaises productions ne se trouvent point dans les terres à l'u-
sage du labour, mais seulement dans les terres qu'on.la-
boure pour la première fois; avant d'y mettre la charrue,
il faut les préparer pour le labour.

Le second labour s'appelle binage. Si les terres à blé ont
leur première façon à l'automne, on les bine.quand la terre
commence à s'ouvrir et à se renouveler, c'est à-dire aussitôt
après l'hiver, et lorsque les eaux sont écoulées. Quand elles
n'ont eu leur première façon qu'après l'hiver, on leur donne
la deuxième environ un mois après.
. On.avance ou on recule le deuxième labour, suivant le

temps qu'il fait, et suivant l'abondance et la force des
herbes qui naissent sur lu guéret ; car il faut les détruire
le plus et le plus tôt qu'on -peut, parcs qu'elles prennent la
meilleure substance de la terre, émoussent les sels, et qu'on
ne pourrait plus s'en défaire, si on les laissait croître.

Il faut que le deuxième labour soit profond ; c'est sou-
vent celui auquel on fume les terres. Il est bon auesi d'a.
voir soin de les épierrer et émotter ou herser à chaque fa-
çon qu'on y donne.

Le troisième labour s'appelle rebinage, et en quelques
endroits tierçage; il faut fumer les terres avant de le don-
ner, si on ne. le fait plus tôt. Ce labour doit être profond,
quand on n'en fait que trois: on le donne lorsque l'herbe
commence à abonder sur le guéret, et qu'on est prêt à l'em-
blaver, ou, tout -au plus huit ou quinze jours avant;, car il
ett nécessaire qu'il y ait un labour immédiatement avant
la semailfe. Cependant il faut détruire les herbes le plus
qu'on peut.

C'est pourquoi il y a bien des terres qui demandent plus
de trois labours; telles tont ordinairement les terres fortes
qui poussent beaucoup d'h-2rbes pendant leur année de ri-
pos. On leur donne assez souvent quatre à cinq laboura, à
mesure que les herbes y viennent et- qu'on a le temps, ce
qui ne fait que les engraisser et les.bonifier. Dans plusieurs
endroits où l'on donne un quatrième labour, qui est celui
qui précède la semaille, -on, la fuit lègçr et qudiquefois.en,
travers de la terre ; cette façon s'appu'le traverxer; mais elle
ne convient pas à touteà 1ortem de terrs, principalement à
celles qi out glaiseutes dans des fonds, -ou âuj:sttes iàux
eaux, parce que les raies de traverse on emplehent l'éou.
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lement, et par là elles retardent de beaucoup le semenc
et nuisent à la végétation. Quand on donne plus de tro

. labours à la terre, il est assez ordinaire de n'en faire qi
deux ou tout au plus trois pleins, savoir, deux ·ù l'automn

. et le troi-emne avant la semaille: les autres, et entr'autr
le premier qui n'est que pour retourner la terre, ne soi
que des écorchis, ou tout au plus des demi-labours, qui
font avec le simple soc de la eh-irrue, sans contre et sai
oreilles.

Les terres légères et Fablonneuses demandent peu de l1
bours, et trois sufisent parce que, comme elles ont peu d
subst'ince et d'humidité, les fréquents labours ne feraiei
que de les altérer.

Labourer à blé, c'est donner le dernier labour, qui se fa
immédiatement avant la semaille des blês.

• (A suivre.)

Choses et autres

Les produits agricoles de l'Amér'ique sur les marchés de l'Es
rope.--Les dépbees télégraphiques de l'Europe nous informer
que quatre paquebots transatlantiques sont partis pour l'Europ
simedi, chargés de produits, entr'autres : 13,t 00 tinettes d
ber'rre ; 55,000 bottes de fromage; 15,000 minots de grains
18.000 quarts de beufs frais ; et 3,000 caisses de. viandes con
servées.-Ilest donc évident que les produits auricoles de toute
espèces sont en grande demande en Europe. On remarquera qu
le prix du beurre sur nos marchés n'a pas.atteint le prix élev
des années dernières, quoiqu'il y ait de nombreuse sdeuande
des pays étrangers. La production du beurre aux Etats-Uni. e
en Canada a été considérable cette année, et les cultivateurs fu
raient bien de ne pas refuser un prix raisornable pour l'achat d
leur beurre ; il y-a, nous · le savons,· des cultivateurs qui aprè
avoir refusé 20 sous à un ehelin pour leur beurre à l'automne
n'ont pu le vendre le prit temps suivant, qu'au taux de 15 sou
la livie -Qus l'on 'en sou' ienne 1 !

Betteraves prodirieuses.--M. Charles Bellehumeur, de St
Thomas de Joliette, vendait sur le marché de Joliette, des bet
teraves dont plusieurs mesuraient plus de deux pieds enr longueur

-Ce cultivateur n'eut certes pas été battu à l'Exposition Pro
vinciale, quant à la longueur de ses bett raves.

Profit que l'on retire du jardinage lorsqu'il est fait avec soin
-Nous lions ce qui %uit dans le Progrès de Sherbrooke: ". àf
Lanctôt, négociant, possède à Sherbroo-:e u*n petit jardin d'en.
viron seize perches carrées et qui a produit des legumes vendus
au marché depulE le printemps dernier à ce jour, pour une
somme de 860, outre ceux quil a consommés pour les besoins du
ménage. Voici comment l'affaire s'est faite : il a été ensemencé
la moitié du jardin en pommes de terre et l'autre moitié en oi.
gnons et en échalottes. Après la récolte de ces derniers légumes,
on a semé des concombres et des tomates. Actuellement plu
sieurs concombres mesurent jusqu'à 14 pouces de longueur sur
autant de circonférence au milieu. Dans les pommes de terre, il
a senié*des citrouilles qui ont produit 60 beaux fruits. al. Lane.
tôt a commencé, le premier de juillet, à prendre des pommes de
terre en ayant soin de ne pas endommager les tiges Il vient au-
jurd'hui de terminer le seconde récolte de ce tubercule dont
plusieurs ont pesé jusqu'à trois livres et demie, et elle a fourni

.. encore un rendement de huit minuts par perche. C'est pre"que
incroyable. "'

Encourageons la colonisation de nos tefres.-On nous apprend
qu'à l'embouchure du St. Maurice, toutes ls grandes scieries
sant arrêtées, laissant par là plusieurs cents personnes sans ou.
vrage pour le reste de la saison On nous dit que plusieurs de
coi employés se proposent dés cet automne, de commencer des
défrichements danis- la vallée du St. Maurice. Nous applaudis-
sons à cette idée, et nous espérons que notre Gouvernement
ment Provincial mettra tout en couvre pour leur rendre cette
tûehe faeil. Ils ont assurénent droit A la,prtectioni du départe.
mi-t de l'agriculture et des amis de lu.colonistzion. -. : I

saaiedi dernitir, un noue en ravenant de Québec, nous avons

e, vu plus de cinquar.te jeunes gens et plusieurs pères de famille
is qui s'en revenaient des chantiers d'Ott-,va, par le manque d'ou.
ue vrage: de $30 qu'ils gagnaient autrefois par mois on ne leur nf-
e que 812 par mois; il lour était impossible de travailler à ces

prix réduits. Ces travailleurs réduits au chômage nous ont avoué
es qu'ils n'avaient aucune perspeetive d'obtenir de l'ouvrage d'ici à
nt longtemps. Ils s'en retournaient à leur place natale.dans les
se comtés de Témiscouata et de Rimouski.
ns Si l'on est disposé'à faire quelque chose pour le canton de

repatriement de Témiscouata, c'est le temps du le faire. Que les
a- amis de la colonisation se mettent à l'ouvre pour favoriser ce
e patriotique mouvement vers les terres fertiles des comtéii.do Té.

nuisconata et de Rimouski, et nul doute que nous en arriverons
à un succès. Le. colonnes de la Gazeutî des Campagnes.sont à
la disposition * des amis de la colonisation q"i pourraient nous
fournir des renseignements sur le canton de repatriement du
comté de Témiscounta Quand nous nous adressons aux amis de
lat colonisation nous avons !a confiance que leurs renseignements
seront exacts et pourront servir de guide à ceux qui désirent s'é.
tablir sur des terres' nouvelles.

Pendant notre absence, nous avons reçu des lettres concer.
- nant ce reratriement, et nous en tirerons bon profit. Encore-une
t fois, dans cette croisade de la colonisation nous avons b'.aucoupd'obstacles à rencontrer, et il faut se tenir fermne à l'assaut.,

Nous disions dans un desnuméros de la Gazdtedes Campagn.s
que dans le District de Québee tous applaudissaient à cette
oeuvre de repatriement ; niais nous nvons à lutter contre quel.

s ques écrivains de la presse anglaise, hostiles à la colonisation de
e nos terres, surtout lorsqu'elles doivent ôtre exploitées par;des
é canadiens français. C'est ce qui. faisait dire il y a quelques
s je urs, à un journal anglais, l'Obsercer, que l'ouvre -du.repa-
t triement des cantons de )'Est, n'était qu'une pure blague; que

les colons de cet endroit désettaient les terres détrichées a
e grands frais avec les derniers du Gouvernement Provincial.
s En ndmettant que le cns existe pour quelques colons qui n'ont

pu se faire à ce genre de travail, rien n'autor:se cet écrivain del'Observer de condamner l'ouvre du repatrienent. Le fait dé.
montre tout simplement que l'octroi des terresnu doit.étre.fait
qu'à bonne enseigne, c'est à dire aux colons vraiment disposés à
embrasser la carrière du cultivateur et possédant une certaine
connaisanee stir le¯ dfrichement des terres. DlAla nécessité
de faire choix d'agents ayant une parfaite connaissance de l'agri.
culture ei pouvant guider les colons A mesure que les défriche.
monts avancent.

Nous riuviendrons sur ce sujet de première importance poue
l'avenir prospère du pays. Il faut t nir tète aux éteignoirà:
HISTOIRE SAINTE A L'USAGE DE L'ENFANCE, rédigé,

sur un plain méthodique, accompagnée de réflexions morales
suivie de la vio de N. S. Jésus.Charist, et d'un appendice sur
l'histoire de l'Eglise jusqu'à la conversion de Constantin, par
un ancien instituteur; OUvRAGE APPROUvk PAR SA GRANDEti
11Ga. DE loNSTRAL. Editioi illustrée de 14 vignettes sur bois
intercalées dans le texte ; un vol. in 18 cart, 15 cents. 5Mont.
réal: Editeurk 12 et 14, Rue S. Vincent.
La maison J. B. Rolland & Fils vient de publier une mesrota:

SAINTE qui porte bien son titre : A L'USAGE DE LA JEU.
NESSE ; c'est bien là un ouvrage tel qu'il nous en fallait un
pour nos écoliers élémentaires. Quelque enose de bien écrit et à
la portée des plus jeunes intelligences et rehaussé par de char.
.mantes gravures dont la vue grave dans la mémoire des enfants
ce qu'ils ont lu et appris par cœur Lu sysè.me de questions à
la fin de chaque chapitre contribuera aussi de beaucoup à stimu.
ter le zèle des enfants en les encour.'geant à bien apprendre à
répondre et à répondre mieux les una, que les autres aux ques.
tiens que l'instituteur ou l'institutrice ne manqueront pas de
leur adresser après chaque leçon. 1 .

En somme, c'est un charmant petit volume, qui flatte l'oil'par
sa beauté matérielle et qui instruira et fera assurément beaucoupde bien aux élèves qui s'en serviront, car il leur ineuiquera les
grandes vérités contenues dans l'mns-roaa sÀIMTE et leur inspi.
pirera la crainte du Dieu, l'amour du bien et l'horreur du mal.,

Il serait à désirer que cettuIusTosaE sAiNTe, qui eat approués4
p.ir Sa Grandeur Mlgr. (le Montré.il, soit intruanito dans toutes
les 6coles éléiuautairws.-
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RECETTES

Le velours et Peau.

Voici une recette dont on nous raura gré sans douté de publi.
er. Il s'agit de rendre son état primitif au velours taché par la
pluie.

Il y a quelques jours, une dame, désolée d'avoir vu gâter par
des gouttes d'eau ur corsage de velours, se plaignait de perdre
ainsi une paitie de son costume
. Nous avons cherché et nous trouvons un moyen qui nous a
été indiqué comme souverain.

Voici en quoi il consite : Prendre un réchaud dans lequel est
de la braise allumée : au.dessus ét:tbfir une feuilfe de métal as-
sez.épaisse pour avoir une certaine solidité. Quand le métal est
bien chaud, placer depsus une serviette pliée en plusieurs doubles
et trempée dans de l'eau bouillante ; la braise du réchaud conti-
nue d'entretenir l'élévation de la température. Enfin, étendre le
velours du côté de l'envers sur le linge humide.

Bientôt il s'en dégage une épaisse vapeur noire. S'armer alors
d'une brosse douce et la passaer !égèrenfent ·sur l'étoffe qui r.e
tarde pas A promettre une rous-ite complète. En effet quand
cette opération est arrivée A son terme, on enlève le v-lonr.., on
le laisse sécher doucement et A plat, et le velours ne porte plus
la moindre trace de gouttes d'enu.-Journal de Québec.

Moyen de distinguer le fer d'avoo l'acier.

Mélez un quart d'acide azotique (eau forte) à trois quarts
d'eau, faites tomber une goutte de ce mélange sur le métal A es-
sayer. Si la pièce est d'acier lin, elle présentera une tache noire;
eette tache ne sera que grise sur un acier médiocre et seulement
iousttro et fort claire sur le fer.

La raison de ces différenees est facile à concevoir : on saitique
l'acier est formée avec un mélange de carbonne (on charbon)
avec le fer, or l'eau forte dont vois mettez une goutte sur une
lame, attaque le fer mais laisse le carbonne, sur lequel il n'a pas
d'action, intact à l surface. La tache sera d'une teinte noire
plus ou moins foncée, suivant que le fer a été pl us ou moins
aciéré.

Aux Editeurs de Journaux.
T N ouvrier typographe désirerait se procurer de l'emploi
* dans une imprimeriP, soit A la campagne ou dans une ville.

Cet ouvrier ayant été à notre emploi pendant plusieurs années,
nous pouvons en toute t-oreté le recommander comme ouvrier
habile, assidu à son ouvrage et d'une parfaite sobriété. S'adres
ter à Pierre Beaulieu A Ste. Anne de la Pocatière, ou au sous.

FIRMIN H. PROULX.

sont requises d'en donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire-
mer.t et distinctement la nature et l'objet de la dite demande),
dans la " Gazette Officielle de Qiébec, " en anglais en français,
et aussi dans un journal anglais et dans~un journalfiançais pu.
bliés dans le district concerné, et de remplir. les formalités qui
y sont mentionnées. Le premier et le dernier de tels avis devant
être envoyés au Bureau des Bills Privés de chaque Chambre.
Et toute personne qui fera application, devra, sous una semaine
de l'apparition ds. la première publication de tel avis dans la
" Gazette Officielle, " adresser une copie de son bill, avec la
somme de cent piastres, au Greffier du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pôur Bitas Paivis doivent être présentées
dans les " deux piemiéres semaines " de la session.

BOUCHER DE BOUCHERVILLE,
Greflier du Conseil Législatif,

G. M. MUIR,
Greffier de l'Assemblé Législative.

Dans la Cour. de Circuit.
CANADA,

PRovisicE DE QuéBEc,
District de Kamuuraska.

Le ept septembre mil huit cent soixante dix-sept.
NO 4218.
LA COMPAGNIE D'ASSURANCE DES CULTIVATEURS

& DES B.iTISSES ISoLÉES DU CANaDA-CONTRE
LE FEU, corps politique et incorporé ayant son principal
établisssment en la cité de Montréal, dans le District de
Montréal.

Demanderesse,
vs.

JEAN ANTHYME OUELLET, de la paroisse de St. Paul de la
Croix, dans le District de Kamouraeka, Cultivateur.

Défendeur.V U QU'IL APPERT PAR LE RETOUR DE L'HUISSIER
exploitant écrit sur le bref de sommmation émané en cette

cause, que le Défendeur n'a pu être trouvé en la paroisse St.
Paul de la Croix, qu'il a quitté son domicile et qu'il est absent
de la province de Québec. Il est ordonné par le greffier de cette
cour sur requéte à lui présentée par la.Demanderesse, que par
avertissement A être inséré deux fois en langue franç ise dans la
1 Gazette des Campagnes, " papier-nouvelles publié en la pa-
roisse Ste. Anne de la Pocatière, et en langue anglaise dans le
I Morning t;hronicle. " papier-nouvelles publié en la Cité de
Québec, le dit Défendeur soit notifié de comparaitre devant cette
Cour pour répondre à la demande de la Demanderesse, sous deux
mois après la dernière insertion du dit avis, et à défaut par lui
de le faire dans le dit·délai, il eera-permis A la Demanderesse de
procéder contre lui, comme dans une cause par défaut.

(Signé,) P. LANGLAIS,

PROVINCE DE QUÉBEC. (Vraie Copie,)

GUSTAVE DIONNE,CHAMBRE DU PARLEMENT. Pro. de la Demnanderese.

Bils Privés. 24 Septembre, 1877.

ES personnea qui se proposent de s'adresser A la LÉGISLA. tW" Au prochain numéro de la Gazeue des Campagnes,

TUJRE de la Province du Q.ébec pour oletenir·la passastion nous continuerons à donner nos appréciations sur les différents
de BILLS PRîVËS ou LOCAUX. pr-rtant contemsion de privi.d6ges exclusif ou de po Auir. portn olesin corv départements des produits dé la laiterie, de l'apiculture, des ani-lége exlusfs o depouoir de Corporation pour lem fins coin.
merciales ou autres, ou avant pour but de régler des arpentages maux des espèces ovine et porcine, ainssi que du département
ou définir des limites, ou de faire toute chose qui aurait l'effet des instruments de l'agriculture; pour ce dernier département,
de compromettre les droits d'autres parties, sont par les pré. nous intercalerons dans nôtre rapport des gravures, représen-
montes notifiées que, par les règles di Conseil Législatif et de .
l'Assemblée Législative respectivement (lebquelles règles sont tant ces différents instruments, si nous les recevons des expo.
publiése au long dans la" Gazette Offiielolede Québec , ") elles sants qui nous en ont promis l'envoi.
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